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Ii est temps
d’y penser

 

Nous avons l'intentionde consacrer,
d'ici les prochaines élections, au moins

un article par semaine à la politique

municipale. Nous sommessollicités de

toutes parts, par les Trifluviens d’a-

bord, et aussi par les étrangers.

Ceux de ces derniers qui suiyent a-
vec assiduité le réveil trifluvien et qui
opplaudissent à nos efforts et à nos
succès, se demandent avec raison com-

mentil se fait . que Trois-Rivières, si

fière d'elle-même au dehors, subisse
I'humiliation d'être conduite par des
individus qui n’ont aucun sens de l’ad-
ministration de la chose publique.

Pour eux, c’est incompréhensible.
Mais les Trifluviens comprennent bien
la situation, et c'est pourquoi ils ont
décidé, en . septembré prochain, d'y
mettre un terme.

Trois-Riviéres, ville ouvrière, devait;
à une époque où la démocratie a at-'
teint son point culminant, subir-elle
aussi le sort de toutes les villes de son
caractère: être conduite par des gens
du peuple pour satisfaire les exigences
et les caprices du peuple. Nous avons
eu le chomage,qui‘a’aggravé ia’situa-
tion et a fini de perdrènotre popula-
tion.

De bons administrateurs,soucieux
avant toutdesintéréts publics, au-
raient compris que faire vivre le peuple
à ne rien faire:c'était l’exposer aux
pires abus, à la pire dégénérescence.
Nous avons eu depuis cinq ans que du-
re la Crise l‘exemple de Shawinigan,
qui a profité ‘ des sommes distribuées
par les gouvernements pour soulager
les sans-trävail et quis’est embellie.

Les administrateurs. que nous nous
sommes donnésne-voÿaient pas assez
loin pour suivre au moins l'exemple‘de
la ville voisine.
Maintenant quela'période de dé-

pression est finie,,que.tous‘reprennent
courage, Trois-Rivières se débat enco-
re dans une impasse financière d'où
nous ne sortirons pas de sitôt. Ces
hommes qui s'efforcent deflatter - le
peuple, en réalité ne-fontrien pourlui.
lls ont œcculé à la pire faillite possi-
ble, la faillite morale. Pendant plu-
sieurs années à venir, nous subirons les
méfaits des administrations présentes.
Personne ne sait encore comment nous
en sortirons. Mais une chose du moins
est certaines c’est que ce n° sont pas
nos échevins présents qui changeront
la situation. Choque nouvel acte-pu-
blic qu'ils accomplissent accentue da-
vantage leur incompétence, leur nulli-
té etTeur ignorancedès détails lesplus
élémentairesde la chose publique.

C'est- pourquoi nous espéronsque se
lèvera-cetté année une armée deneuf

_ Trifluviens honnêtes, désintéressés,
oyant une large vision, pour prendre
lo défense denotre ville_offolée,et la
rendrefibre elle-méme, puisque’déjé
les étrangers sont fiers d'elle. | Ceux-
1a, le peuple les appuiera. Car lepeu-

M attend.ih   ple s'est .révaillé luiaussi. .
l'espère:qu’il se'trouvere:. dans,
murs’ neufdeices hommiescapable
lui‘redonner-!RE
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 Noces d'Or d'un vénérable missionnaire
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Il y aura cinquante ans le 17 juilletpro-

chain, que le sympathique et vénéréPère

Giroux, chapelain de Notre-Dame du Cap,

-aFêçule sacerdoce au Scholasticat Saint-

Joseph d'Oftäwa, des mainsde MgrVital
‘Grandin, O.MI,, de sainte mémoire. Notre

Vaillant septuagénaire arrive à ce jubilé

d'or, les épaules singulièrement chargées

de mérites et la tête auréolée d’une envia-

ble couronne. pärmi.les héros de l’aposto-
lat,
Parcourons àgrands paslesillon tracé

pifcethumblemis
dont toute In vieifut donnéeà d’aûtres
“qu'à lui-même. .
+;Le:PéreGiroux naquit àSaint-Valen-

‘deSaint-Jean, le ler,décembre

"de Saint-Sébastien d'Iberville. IL

  

  
 

missionnaire’despauvres,

a.
. nebe TT

de1876 a1882, où il entra au noviciat des
Obläts'àVille LaSalle. Ses voeuxpronon-
cés en1883,il étudiat la philosophie à FU-
niversité d'Ottawa, et entra en 1885 au
nouveau scolasticat d’Archville, aujour-

ur Cae

d’hui le scolasticat d'Ottawa Est,
Ordonné prêtrele 17 juillet 1887, le Pè-

reYGiroux-prénait, quatre mois plus tard,
lechemin des pénibles missions du ‘nord-
ouest, où il devait dépenser 33 annéesde
sa vie d’Oblat. L'immense vicariat du Mac-
kenzie devint le théitre obsourde son zè-
le, le champouvert’ a ses interminables-

“rändonnées d'apôtre. - Il séjourna successi-
vement auxmissions du Lac là Biche, de
Good Hope,‘de la Rivière Rouge Artique
.(au! fonda),de Peel River(Rivière Pe:

> mission 1g. - ae sal 1Y
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Notre
Napoléon
Trifluvien

 

Chaque semaine mous apporte de
nouvelles bourdes échevinales.

Et la dernière n’est pas la moindre.
L’échevin de la traverse, comme on
l’appelle communément, est en même
temps un employé des usines de pa-
piers, et, naturellement, membre de
l’Union Internationale. De là à tenter
d'accomplir un coup d’éclat envue des
élections prochaines, il n’y a qu’un
pas. M. Guay l’a franchi … sur le ba-
teau-passeur.

‘Sans hésitation aucuhe,cet échevin,
muni des pouvoirs q'ile-lui confère son
poste d’échevin, s’est emparé du La
Vérendrye,-habitué pourtant à de plus
prosaïques besognes, et a ordonné au
pacifique Capitaine Biron de le con-
duire, lui et ses sympathisants grévis-
tes, autour de lille Wayagamack. De
onze heures à trois heures, dans la
nuit.de mardi à mercredi, le La Vé-
rendrye a patrouillé l'Ile, et le‘ mapo-
léonnien échevin paradait sur-lepont.
Il avait raison d’étre fier de lui-même,
Aotre Napoléon. Ne venait-il pas, Une
heure plus tôt, de déclarer pompeuse-
ment: “Nous allons dire au Premier
Ministre qu’il a promis d’aider les ou-
vriers et non pas les-“gros bonrets”.
Vous m’entendez et croyez-m’en!”

Ces paroles éloquentes résonnaient
encoredans Vair, et M. Guay,sungde .
pont de son navire, s’écoutait parler a-
vecsatisfaction. :

Mais une enquéte est sur le point
déclore. Les loisvde:lanavigation in-
terdisent à un navigateur de diriger -
son navire sans avoir à son bord le
nombre de matelots d’expériencé re-
quis. Sans doute M. Guay croyaittil
que les grévistes, pour la circonstance,
rémplaceraient avec avantage les ma-
telots. Mais les autorités ne raison-
nent pas comme un échevin, et M.
Guay, sans doute, Vapprendra’bientdt
a ses'dépens.
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Les€colons de la province ont
‘’Aéfriché en tout 40,000 Âcres de

terres, depuis le mois de mai.

C’est un travail magnifique. Le

gouvernement les a bien récom-

pensés, en leur payant les primes
de _défrichement, qui sont de $15

pour chaque acre, comme onle

sait.

Pour les institutrices
'

Le secrétaire de la province,

T'hon. Dr Albini Paquette, s’occu-

pe aclivement defaire augmenter
le salaire des institutrices. Le

gouvernement a voté une somme
de $1,225,000 qui sera donnée

comme octrois aux municipalités
qui voudront augmenter le salai-

re de leurs institutrices. On ne

* veut plus que ces jeunes filles dé-

vouées gagnent $150 par année. Il

faut que le salaire minimum soit

de $300. L'ancien gouvernement

accordait $400,000 pour aider les

municipalités en ce sens. Cette

année, l’octroi est de $1,225,000,

soit une augmentation de $825,000.

D'ici quelques mois, le gouver-

nement fera construire 250 écoles

nouvelles, dans les centres de co-

- lonisation.

LaSemaine Parl
  

grte

scape

Souhaits à'M. Bilodeau

Àl'occasion de
son départ;pour
l'Europe, où il

représentera le

gouvernement
provincial à l’ex-

position de Pa-

ris, l'hon. M. Jo-

M. I. Bilodeau seph Bilodeau,
* ministre du coni-

merce, et de l'industrie, a été l’hô-

te des Chambres de Commerce,

qui lui ent offert un magnifique

diner. Le ministre a déclaré qu’au
cours de son séjour en Europe, il

travaillera à créer de nouvelles

relations commerciales avec la

France et la Belgique, afin de

uver des débouchés pour les
produits de notre province.

 

Pensions de vieillesse

I] y a actuellementdans la pro-

vince 39,500 vieillards qui reti-

mier novembre, ils ont retiré $5,-

606,866, dont $1,401,716 payés par

le gouvernement provincial. Lors-

que toutes les requêtes auront été

accordées, les pensionnés seront

plus de 40,000 et ils retireront en-

viron neuf millions de piastres par année.

 

Ce qu'est la vie
 

Quel esprit, si peu méditatif

qu’il soit ne s’est arrêté longue-
ment sur ce sujet d’importance

capitale: Qu’est-ce que la vie?

Tous à nos heures,.nous nous sen-

tons pris par cette pensée qui peut
devenir une hantise et nous pen-

sons : “Je n’étais pas hier, et de-

main, que restera-t-il de ma vie”?

Les natures supérieures, les âmes

vivant d’idéal sont peut-être plus

encore sous l'empire de cette ré-
flexion profonde et elles vont vi-

vant pleinement leurs jours, et
remplissant leur destinée.

Vivre sa vie, entrer dans le plan

divin et le réaliser peut-il y avoir

‘un but plus élevé pour notre hu-

maine nature ? Etres crées, nous

avons été gratifiés d’un bien inap-

préciable, d’un merveilleux, celui
de l'existence. Encore faut-il

. bien employer ce don merveil-

leux.….Mais qu’est-ce donc que la

vie ? C'est la faculté d’être, de se
. développer selon les lois naturel-

les et surnaturelles qui nous sont

propres. Je voudrais la preuve

du contraire, mais que d’humains,

hélas! existent sans vivre. Ils ont

la vie naturelle, mais la vie de l’â-

me, la vie de l’intelligence, de
l’esprit et du coeur, ils n’ont cure.

Et pourtant, naître sans cause et

vivre sans but, est-ce une desti-

née ? Ce qui fait la vie belle, la

vie noble, la vie haute, ce sont

nos aspirations. Plus notre idéal

est élevé, plus nous marchons

avec ardeur vers la réalisation,

plus aussi nous vivons dans toute

l’acception du mot. II ne faut pas

s’en aller dans la vie comme des

navires sans boussole, maïs qu’une

pensée haute soit notre guide et

nous ne ferons pas naufrage.

Vivre, à mon sens, c’est se don-

ner dans un dévouement complet.

Notre grand Modèle, le Christ,

nous enseigne-t-il autre chose ?

Ce fut aussi le grand souci des sa-

vants, des bienfaiteurs de l’huma-

nité. Tous ont eu, jusqu’à la pas-

sion, le vif désir de se consacrer,

sous une forme ou sous une autre,

au service de leurs semiblables.

Dans une pensée toute frater-

nelle, guidée par cette conviction

que mes compatriotes ont aussi le
désir d’être utiles et de faire du
bien, j'ai confié au “Bien Public”

cette méditation destinée à sti-
muler les âmes soeurs de la mien-

ne et à les encourager à faire de

leurs jours unegerbe embaumée pour le prochain.” .

 

FILM DE LA PROVENCE AU CINEMA DE PARIS
 

 

_ PlégeCallamandefJane Maguenat dans “Coupdé

Rigaud dans “Joli Monde”:~~ -
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rent leur pension. Depuis le pre- je

|ve au-dessus des troubles, des dé-
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L'inventaire national

pris de nos richesses nationales, le

gouvernement n’a pas oublié nos

trésors artistiques. Aussi, a-t-il
demandé a M. Gérard Morisset,

dessin et attaché honoraire des

musées français, de faire l'inven-
taire des tableaux et oeuvres

d'art qui se trouvent dans nos é-
glises, musées, couvents et autres

institutions. M. Jules Bazin lui a

été adjoint.

Industrie laitière

Des mesures sévères ont été pri-
ses pour faire respecter les ordon-

nances de l’industrie laitière. Ain-

si, les laitiers qui vendent leurs

produits àdes prix plus bas que

ceux convenus, ou qui vendent du

lait écrémé, sont poursuivis de-

vant les tribunaux.

 

m’établir marchand de bonheur.

Mon bénéfice serait dans mon

succès.” Soyons en tous de ces
marchands de bonheur. C’est un

commerce qui défie les périodes

de crise et ne doit pas connaître

les jours de chômage.

J'ai l’intuition que notre propre

félicité ira grandissant avec notre

chiffre d’affaires. Le bonheur, on

le cherche si loin, quand il est à

portée de la main.

En avant, nous sommes décidés

à vivre pleinement.

Marguerite Béland.

UN PONTIFE
INTREPIDE

La prophétie de Saint Mala-
chie s'accomplit dans le cas
de Pie XI, écrit Mgr Saba-
tier.

 

Paris. — “L’intrépidité de.Pie
XI”, est le titre d’une étude ex-
trêmement originale que Mgr

Désiré Sabatier, procureur géné-
ral de l’Oratoire de France à Ro-

me, publiera dans le numérode

juillet de la célèbre revue “L'Ora-
toire de France”.

“On éprouve un grand embar-
ras pour désigner ce pape par une

épithète exhaustive. C’est pour-

tant une devise qui voudrait for-
cer notre agrément. C'est celle là
même que la prophétie apocryphe

de Saint Malachie inscrit au -nu-
Tnéro d'ordre de Pie XI: Fides in-

trepida. C’est évidemmentce.ter-
me “intrépide” qui seul est à re-

tenir. Son application à Pie XI a

sans.conteste quelque chose de sé-
disant.

-Si l’intrépidité est cette. force

eek:de I'ame“atiàTéle-

sordres et des émotions que ‘la
wile de. grands périls pourrait’ex-
élter en elle, l’intrépidité est bien
le trait essentiel du ‘caractère "de
Pie\XI.Ni les menaces ni les per:
sécutionsdu faisceau, de la croix
ganimée, de lafaucilleet dum
teau n‘ont’eu raison de sa. résis-
tarice. ‘Après une campagned'ûne
viglence inouïe leDuce he ‘fut
pas obligé‘decéderdevantles me-

fes énergiques que le Pape
D'hésita |päs à prendre? Intrépidi-
té‘d'apostolat, intrépiditémission-

Xsdofint ‘de intrépidité des

Dans l'inventaire qu’il a entre-|

directeur de l'enseignement du ,

“Je voudrais, a dit A. Daudet, |

, intrépidité doctiinale, Pie|  vem

À

Haïquesredoublées

Orange Pekoe

VOLUPTE

 

Mesfils, la brève nuit tombant du ciel lointain,
Cette nuit que suivra bientôt ma nuit sans fin,

Envahit les jardins où, depuis ma jeunesse,

Toutes les voix de la nature, avec largesse,

Avec sagesse, l’une après l’autre ont chanté

L'hymne éternel de l'innombrable volupté::
Mélodie onduleuse et limpide du fleuve
Auquel la centauresse écumante s‘abreuve,
Chuchotements obscurs et furtifs gozouillis
Des égipans et des oiseaux danslestaillis,
Psaumes du vent qui sur la mer pousse les voiles,
Et berce au firmament la lune et les étoiles,
Victorieux soupirs d’ungénie ou d'un dieu
Qui traîne un météore à travers l’éther bleu.

C’est parmi les vertus du natal paysage
Dont plus beau chaque jour m‘a semblé le visage
Que j'ai connu l’auguste et doucevérité:
Tout, pour l’âme oule coeur, doit être volupté:
Volupté du silence autant que des musiques,
De l’immobile rêve et des voeux héroïques,
Du sommeil couronné de levers éclatants,
Volupté d’avoir part aux grâces du printemps,
A l'ivresse, aux langueurs de l'été, de l‘automne,
Volupté d'accepter le devoir monotone
Et de soudain choisir dans l’espace orageux
L'arène où notre foi trouve de nouveaux jeux,
Volupté de donnerla vie à quelque chose,
De présider à la naissance d’une rose,
De foire aux champs brûlés une eau ‘fraîche jaillir,
De protéger un nid d‘abeilles, de tenir
Un araire, une bride, une rame ou des armes,
Volupté du sourire et volupté des larmes,
Volupté du départ, volupté du retour,
Sublime volupté d'être frappé d'amour,
Et, mes,fils, volupté plus sublime peut-être,
Volupté de sentir qu® l’on reste son maître.

Fernand MAZADE.

LE BIEN PUBLICimmeJEUDI:SHUILLET1937
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En marge de l’article que nous a-

vons publié la semainé dernière sur
la Ferme Rousseau de Nicolet, nous a-

vons reçu de l’un des Frères Rousseau
la lettre suivante, que nous publions
en raison des renseignements nou-

veaux qu’elle apporte sur ce coin de
terre historique que cultive avec a-
mour depuis plus de cent cinquante
ans une belle famille terrienne de
chez nous:
“J'ai lu avec beaucoûp d'intérêt les

quelques commentaires élogieux que
vous avez publiés dans votre journal
au sujet de la Ferme qui a nom “Chez
Nous” écrit en grosses lettres blanches
en bordure de la terrasse.

“En effet nous avons restauré cette

ferme où depuis 151 ans, des fils suc-

cèdent aux pères et nous ne néglige-

rons rien dans l’avenir pour que les

fils d’aujourd’hui aiment comme nous

ce coin de terre qui fait notre gloire,

notre bonheur et qui évoque en nos

Ce que peut accomplir une famille terrienne
qui a le culte et le respect du passé

âmes tant de souvenirs profonds.
“Nous avons restauré ai-je dit, mais

nous avons reconstruit aussi car de-
puis 1912, le Vieux Moulin construit
vers 1703 par le Seigneur Lefebvre
était disparu sous les coups réitérés
de la dynamite. Aujourd’hui, “ce
vieux moulin rouge” occupe sur notre
ferme un poste de prédilection; quoi-
que plus petit il semble capter davan-
tage l’attention du touriste à un tel
point que les cinéastes en font leur
profit.
“Nous projetons d’ici . quelques an-

nées de tirer de l’oubli, la première
chapelle connue sous le nom de la cha-
pelle des dix-huit où les missionnaires
des Trois-Rivières se rendaient par
voix fluviale,.pour exercer leur minis-
tère. Elle était situé sur un Cap, à
quelques cents pieds de notre ferme.
Elle fera un jour le sujet d’une dé-
monstration du genre de celle que
nous avons vécu l’an dernier.

 

Villégiaturez en
Mauricie

4

La Ligue de l’Achat Chez Nous de la ré-

gion des Trois-Rivières vient de lancer le

mot d'ordre de l’été : “Villégiaturons chez

nous”, Depuis si longtemps que des régio-

nalistes éclairés prêchent les beautés de

la Mauricie, il conviendrait que les Mauri-

ciens commencent à apprendre que leur

région est belle, qu’en haut des Trois-Ri-

vières, sur Je Saint-Maurice il existe des

villes qu’il faut absolument avoir vues :

Shawinigan, Grand’Mère, La Tuque, et

que plus haut encore il existe des merveil-
les plus rares, des beautés plus resplendis-

santes.

 

Ce mot d'ordre n’est pas exclusif. "Pour

ceux qui ont le goût des lointaines aven-

tures, il existe le bas du fleuve, la région

du golfe même;il y a aussi les cantons de

l'Est; il y a le nord de Montréal. Enfin, la

campagne entreprise par la Ligue de l’A-

chat Chez Nous se résume par ce mot:

“Voyez la Mauricie pour mieux l’aimer ;
voyez ensuite toute la province pour pren-

dre connaissance de sa beauté et de ses ri-

chesses et pouvoir ensuite la défendre

commeil convient”. ’

La menace de-la
guillotine

 

Pendant que nos échevins s’amusent,lé
budget, qui est le.moindre de leurs sou-

cis, est encore en suspens, aveo un défi-
cit de plus de cent mille dollars, Le. grou-

pe majoritaire-en est rendu au point qu’il

a demandé l’aide de M. Ryan qui, seul,
pourrait d’un tour demain donner une
mine présentable à ce pauvre budget.

Mais M. Ryan s’est retiré dans sa tour
d'ivoire. On ne peut l’en. blâmer. Les
échevins ont tant crié son incompétence
que M. Ryan fait mine d’y groire! :
M. Dénéchaud lui-même ne peutconci-

lier les exigences de la saine logique:etcêl-
les, moins élégantes, des membres du'Con-
seil. Ces derniers voudraient se présen-
ter devant le peuple en septembre avecun
programme de travaux :chargé, tout: en
n’augmentant pas le budget. Chose im-
possible, le premier veñu en conviendra.
Mais le‘conseil, M. Pitt. éntête, prétend
qu'il ne peut concilier ces deux exigences
uniquement-pañce que ‘M. Dénéchaud, le
trésôrièr;'est-unhoïnme de finance incom-
pétant*Et.eñ-un:tour.de main, enmoins.

0.. 2 ma 1 =

Nouvelle sortie de
l’échevin Hébert

Comme le soussigné est, malgré l’affir-

mation de M. Hébert, l’auteur de l’article

publié la semaine dernière sous le titre

“Autres propos municipaux”, et que l’a-

vocat de la Commission du chômage que,

d’ailleurs nous ne connaissons pas, n’a

rien eu à voir, de près ou de loin, avec ces

propos, il continuera lui-même às’intéres-

ser aux illogismes échevinaux.

Après avoir affirmé de nouveau que le

Conseil n’est pas mal disposé à l’endroit

des employés de la commission du chôma-

ge, M. Hébert n'hésite pas à déclarer: “Ja-

mais les employés de cet orgnaisation ne

seront traités comme les employés muni-

cipaux”. C’est à n’y rien comprendre.

Mais il y a plus grave. M. Hébert, que

nous avons admiré lorsqu’il a demandé
que le crucifix préside aux délibérations

du Conseil, a vite oublié ses bonnes dispo-
sitions, et voilà qu’il brandit la torche du
Communisme. “Les journaux étrangers,

dit-il, prétendent que Trois-Rivières ‘est

la ville où les arrérages de taxes sont les

plus élevés. Si vous voulez faire de la fi-

nance, faites donc payer les gros. Empé-

cherles évaluations de baisser”.

Voilà certainement des paroles que M.

Hébert regrettera un jour d’avoir pronon-

cées. Qui ne sait qu'aux Frois-Rivières,

ce ne sont pas les pauvres, les chômeurs

et les petits locataires qui souffrent le
plus: ce-sont les propriétaires. Et les pro-
priétaires ne sont pas nécessairement tous
riches. Il en existe qui ont amassé un
petit capital pour s'acheter une maison à

eux, pour être indépendants, et la hausse

des taxes provenant d’une mauvaise ad-
ministration de la chose publique les chas-

-se de leur demeure. Ce sont ceux-là que
- M. Hébert appelle “les gros” et veut faire

payer. “Nesont-ils donc pas assez miséra-
bles, puisqu’ils supportent presque seuls
le manque d’esprit civique, Piricompétence
absolue des membres du Conseil de Ville,

‘en attendant que leurs propriétés tombent
sous la domination d'un petit groupe qui,

lui, saurafaire danser messieurs les éche-
vins comme des pantins. 7 RD.

 

de temps qu’il en faut à M. Pitt pour cra-
cher à terre, on passe une résolution pour

- déposer M. Dénéchaud.
:Régimede terreur, menace permanente
de 1a guillotine. Et dire que nous en a-

Yons encorepour,deux;mois à souffrir. à
- V’Hôtel deVille 1a présence de ces indésira-
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écrit A un cousin de France...
Nos lecteurs connaissent, ‘par les

quelques articles que nous avons eu
loccasion de publier, les fêtes qui ont
lieu cette été à Laval, en Bretagne,
en l'honneur de Monseigneur de La-
val, premier évêque canadien. L’âme
de ce mouvementest M. Job de Roin-
cé, un animateur régional qui a réus-
si à intéresser la légation canadienne
de Paris à ces fêtes locales.
Nous avons reçu ces jours derniers

une découpure de “La Province” de
Rennes, qui renferme une interview
de M. de Roincé par le directeur du
journal, M. Eugène Delahaie. Il y est
question de Trois-Rivières, grâce à
une lettre écrite par une trifluvienne
dont nous taironsle nomà M. de

* Roincé et que “La Province” publie
dans son interview avec d’élogieux
commentaires.
Voici maintenant quelques extraits

de l’interview :-
. —Je me suis mis en rapport, dit M.
de Roincé, avec le Ministre du Cana-
da à Paris, et nous nous sommes mis
très vite et pleinement d’accord sur
les modalités des cérémonies. . Le mi-
nistre canadien viendra à Laval; il y

aura naturellement un pavillon cana-
dien à la Foire. Il y aura des discours,
des banquets, des réceptions, des vins
d'honneur, des concerts, des illumina-
tions, mais il y aura aussi, et cela est
vraiment original et nouveau — des
auditions de chansons populaires ca-
nadienres que donneront les petits
chanteurs à la Croix de Bois. Bref, je
grand succès et que de motre point
suis sûr que ces fêtes auront un très
de vue national, elles ne seront pas i-
nutiles. Les Canadiens aiment la
France et ils sont cantents de consta-
ter que leurs frères d’Europe profi-
tent de toutes les occasions pour leur
témoigner de l’affection.!

Puis, pour prouverl'intérêt que por-
tent les Canadiens à ces fêtes françai-
ses, M. De Roincé montre à son com-
pagnon la lettre reçue d'une Triflu-
vienne et que ce dernier commente
ainsi:
“Cette lettre est écrite dans un fran-

çais que ‘beaucoup de journalistes de
chez nous pourraient envier. Fran-
çais très pur, très simple, avec une lé-
gère et délicieuse saveur d’archais-
me”.

 

La leçon d’une
grève |

 

La gréve de la Wayagamack, méme si,

dans son principe, elle est juste et qu’on

ait à se plaindre du (traitement des ou-

vriers à la Consolidated Paper, n'a pas ob-

tenu le succès désiré, et elle n’est pas loin

d’être un fiasco. L'Union Internationale

est moins forte que jamais et ses directives

ne sont pas prises au sérieux, même par

une bonne partie des ouvriers. Le prési-

dent du Syndicat Catholique des pape-

tiers de la W'ayagamack, M. Corriveau, a

eu raison de dire: “La conduite des chefs

de l’Union Internationale a constitué par-

fois une véritable provocation- aux em-

ployés paisibles de la Wayagamack.”

Cette force du nombre, qui a trop long-

temps dominé, est en train de faiblir, au

bénéfice de la saine justice, et les idées ré-

volutionnaires ont déjà trop pénétré dans

l’esprit de nc ouvriers pour que nous

n’applaudissions pas aux efforts raisonnés
et pacifiques de ceux qui ont tenté, par

des moyens plus humains, de permettre
avec le succès que l’on sait, aux ouvriers

de cette usine de reprendre leur travail.
Nous constatons que les ouvriers eux-

mêmes, tout en désirant ne pas se laisser

léser dans leurs droits par les employeurs,

préfèrent de plus en plus à la force bruta-

le de la grève les moyens conciliateurs
plus humains. R. D.

-

 

à “pe
Travailler à lire.

~ .  

“Jevais,nous dit ce’ jeurieshiommie, tra-
vailler a lire.” L’expression m’amusa. El-

le mepartforcée, tout d’abord-: et puis
“

j'ai.pensé qu’élle a sa raison‘d'être, et que
l’ongagnieräit à l’acclimater. -

Nous n'avons trop souvent considéré la
lecture que comme un plaisir; puis com-
me une distraction quand on n'en a pas

d'autre, comme un passe-temps. Et com- .
ne la lecture n'est pas toujours - aussi a-
fhusante qu'on le voudrait,fautéde. livres.
appropriés, souvent-on se décourage, on
abandonne .

Travailler à lire, cela,gentendmieux. |

Clest:un emploiutiledeson temps,unefoc-
‘ éüpation‘raisonnée et profitable.Danscet-
+

te disposition, on s’attachera davantage à

un livre sérieux — car les bons livres sé-

rieux son ten plus grand nombre -que les

bons romans : et on finira par trouver

beaucoup plus d'agrément en même temps
que de profit.

Le grand péril de la lecture est qu’on ne

prenne un livre qu’aux heures relâchées.

L'esprit se venge quand il est traité avèc
un pareil dédain. °

(“Choisir”) J.M.

 

 

LE BIEN PUBLIC
Fondé en 1909 :

Le tirage du Bien Public estsle
plus important de. tous les jour-
neaux hebdgomadaires de la

Mauricie.

BUREAUX

administration, rédaction,

publicité.

1563,.rue Royale Téléphone 640. a

Prix de ‘l'abonnement

1 an …..…..$2-00

6 mois ............$1.00

- 3 mois ………$0-50

Raymond DOUVILLE, directeur
, Clément Marchand, ‘Rédacteur

LE BIEN PUBLIC

-orggne du réveil- gifluvienypub iG
chaque jeudi. 25+articles inédits  
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1uegive,Cetlepia Noses d'Ofd'un DURANT 3 HEURES
EsIMAGES-DEAWADRIGIE ere,EarJes.ouvriers se rédutc)vénérable missionnaire SANS-
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INTERRUPTION
sent eux-mémes à lacondition ;
d’uneville assiégée, et comme —_— Chaque. medi-doir,apart 2

+ ad 7 il arrive dans toutesles guer- (Suite de Ja 1ère page.) 9 Héûresdûsoir, le poste EKAc
> Images

   p.

Richer,ClaudeMélangon,
Biron,

de toute premiére valeur.

(L'Action Catholique.) 

 

delaMauricie
ivantes. our four M. l‘abbéAlbertTessier, te R.

: Dugré,‘Madame l‘Archevêque-Dugudy, messieurs Fran-
olsHertel, Benoît Brouillëtte,RäymoñdFanghe,. Léopold

Jean-Charles Magnan,
Jean-Marie Gauvreau,.

nous en disent les'aspects variés.
vie artistique, le régionalisme trifluvien, la famille mauri-
cienne, l‘artisanat dans la Mauricie, les possibilités agri-
coles de la. région des Trois-Rivières ‘sont étudiées par:‘des.
écrivains de.renom. Les légendes du pays, le souvenir des
grands explorateurs nés ou partis des Trois-Riviéres pour
l‘aventure, l’histoire de Radisson et de Des Groseillers re-
montant maintes fois le fleuve aux triples branches pour
aller, par delà ses sources, à la recherche des précieuses
fourrures chez les Montagnais ‘et chez les Esquimaux, la
‘forêt canadienne et ses mystères, les plaisirs du canotage
sur les eaux tumultueuses du St-Maurice,
plit nos imaginations d'images fraîches et vivifiantes et
nous fait aimer davantage ce coin du pays. Et‘pour ajou-
ter au charme de la lecture, une illustration abondante et

Il faut savoir gré au “Bien Public”,
des Trois-Rivières, de nous-avoir fait connaître,
numéro spécial aussi attrayant, les pages de la Mauricie.
Ils ont des traits que l’on ne peut oublier.

Elles sont-diverses et

ervé
Clément Marchand, etc.,

La vie industrielle, la

tout cela em-

l‘hebdomadaire
dans un

C. B.  
 

 

Quand les ouvriers
sont mécontents

res civiles, ils ne peuventfai-
re deal à leurs adversaires
sans en ressentir le contre-|!
coup. -

xxx

M. Clovis Hughesrapporte
sur les grèves ce qui:suit:
Les grèves ne sont que des

accidents passagers, une espè-
ce de craquement du corps so-
cial dont la charpente croule.
L’ouvrier est soumis à tou-

tes les fluctuations du marché
parce quela loi inique de l’of-
fre et de la demande influence
les prix. Le patron doit ré-
duire les salaires à cause de la
concurrence illimitée.
La grande industrie où l’ou-

vrier ne connait plus son chef
et exécute des ordres sans sa-
voir d’où ils viennent a rem-
placé de façon ‘funestre les
vieux corps de métiers où ré-
gnaient maitresses la solidari-
té et la fraternité chrétiennes.
Le machinisme a remplacé les
petits artisans et apprentis; il
leur a ôté le goût du travail et
la rémunération adéquate.
Une crise effroyable d’indi-

vidualisme s’est abattue sur

l’humanité de dix’ huit siècles
en le replongeantdans le pa-
ganisme.

Gladstone a dit que ce siècle
serait le siècle des ouvriers.
Cela est vrai si on veut dire

notre siècle et a fait reculer|.

l'importante mission de Notre-Da-

me de la Providence où il séjoür-

na plusieurs années. C'est de là

que l’obéissance le rappelait en

1920 dans l’est du Canada, lui as-

signant commeposte, le Cap-de-

la-Madeleine. “Le Pére Giroux,|

nous écrit un ancien revenait rui-

né de santé, épuisé, àbout de for-

ces, minés par sa vie de souffran-

ces et de sacrifices, etapparem-

ment, c’était pour mourir.”

Or depuis dix-sept ans que ce

retour s’est effectué, la mort n’a

pas encore touché notre intrépide

missionnaire des glaces et ne sem-

ble pas devoir le frapper de sitôt,

Notre-Dame du Cap a ménagé une

belle vieillesse à celui qui fut un

si courageux apôtre de l’Evangile

de son Fils, et sans contredit, un

des plus héroïques missionnaires

du grand Nord.

En 1930, le Père Giroux refit,

sur la demande de Mgr Breynat,

O.M.L,une apparition d’une année

à la mission la plus reculée du

Mackenzie, celle de 'Immaculée-

Conception d’Aklavik, où il initia

un jeune missionnaire à la langue

des Loucheux, et goûta lui-même

de nouveau à son cher labeur

d'antan.

Samedi le 17 juillet à 8 heures:

messe solennelle chantée par le R.
P. Jubilaire au Sanctuaire du

Cap en présence de la Commu-

nautée, des parents et amis du R.

radiodiffusera>ün" excellent pro.
gramme de’ musique dedanse qui
se prolongera durant trois“heures,
‘sans aucune interruption — C’est

ce qu’on appellera le “samedi soir
Molson”. L'orchestre sera dirigé
par Lloyd Huntley - Qui, avec ses
musiciens, est actuellement en ve-

dette à la Terrasse “Normandie”
de l’Hôtel Mont-Royal. Ce pro-
gramme se continuera-durant tout
l'été chaque samedi; c’est le qua-

trième dune série du même gen-
re. I] est très populaire auprès du
public, surtout auprès des person-

nes qui vont à la campagne,aux-
quelles il, assure dé l'excellente
musique pour‘danser le samedi
soir.

ee
ous

TÉLÉPHONEZ
MARQUETTE
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“GANTILENES”
Jeanne L’Archevêque-
- Duguay’

Pére. Sermon de circonstance

donné par le R. P. Athanase Fran-

coeur, O.M.L, Supérieur des Gar-

diens du Sanctudire. Chant du Te

Undiscours d'Albert de Mun à la Chambre des Députés, qui
s'applique, point par point, au temps présent. -    que l'histoire de ce siècle est

remplie du bruit de leurs souf-
frances.Nous voulons une loi qui é- l’oppressionné”.

mancipele travail et qui le dé-
livre des servitudes auxquel-
les depuis assez longtemps il
est soumis.
On a oublié que Youvrier

qui donne à la société la pro-
duction dont elle a besoin,a
droit d’être en retour et au nom
de 1d justice, protégé par elle;
Car ce n’est pas seulement son
gain, ce n’est pas seulement
son bénéfice, qui est en jeu,

“ c’est sa vie et celle de sa famil-
le.

On n’apas songé à ce qu’il y
a de misères accumulées, on
s’est passionné pour, des théo-
ries: sans en peser suffisam-
ment les conséquences prati-
ques, quand on a érigé en sys-
tèmela loi dont un économiste
célèbre a donné la’ formule.
Cobden a dit: “Quand deux
ouvriers courent après un pa-
tron, les salaires baissent;
quand -‘deux patrons courent
après un onvrier, les salaires
Haussent ; on a oublié les mi-
sères accumulées dans la pre-
mière de ces perspectives, et
de crises industrielles, ¢‘est-a-

e en fin de compte, de misé-
res nouvelles dans-la seconde.
Onn’apas songé que néces-

sairementdans un étatsocial
ainsi défini, quifaitdu moñde

«vaste marchéoùrègne sou-
Verainement la loi de l'offre
et.de‘la demande, il doits’é-
+tablir‘une lutte formidable,
dont, pourbeaucoup,Ja vie
‘Hümaine est l'enjeu ;: dont,
pourtôusl'intérêt est la règle,

"et.qui;oblige les uns.et les au-
tresà’prendre tousles moyens

oe ayJer ‘pouvoir - pour “sortir|
vainqueurs d’un combatou: le
dernier -‘mot doit être Técra-
semeént: du‘plusfaible ’parle

- pliis fort. Onn’a pas soïigé à
“cela. On a couvert les doctri-

J“nes nouvellesdu grandném.| .
‘dedaliberté .en:‘oùbliant-que.
aliberté n’est elle-même di-
-gnede son-nomque si elle est

. Uñe réalité, que si elle protè-
. @e"tous les droits et si elledon-
“nesatisfactiona tous les:be-
"soins légitimes.

Louis Blanedifquesquand| po
‘les armes sont.inégales,-là- li>
_’berté:Beat:que l'hypocrisiede'v

   

Àquel moment s’es /on.0c-
cupé de la situation - du”“tra-
vail ? Quand la crise,la gréve
et le chômage ont éclaté sous
nos yeux,-sous nos pas, mais
jusque là nous avons usé no-
tre temps dans les querelles
politiques, dans les luttes de
portefeuilles. Au lieu de pro-
téger le travail national com-
me ce devrait être 1‘objet de
toute politique économique,
afin de rétablir l'équilibre
rompu par les charges énor-
mes que le pays supporte, nous
avons livré notre industrie à
une concurrence insoutenable,
nous avons engagé‘les finan-
ces du pays dans unecrise qui:
paraît sans issue. Maintenant
il faut ouvrir les yeux, la-ques-
tionouvrière est: là” menacan-
te, il faut s’en occuper.
Ala suite’des enquétes sur

la législation ouvriére, M. Du-
carre dit : L’antagonismeet la
défiance existent.partout et se
traduisent en grèves, en coali-
tions, en chômages.' Le‘remè-
de est dans le retour.aurégi-
me ‘des corporations, corps de.
métiers, jurandes,-—qui Jong-
temps a été celui. (du. travail
en France. Le malaise social
est intimement/lié à-laques-
tion des conditionssdu travail
qu'il est impossiblede mécon-
naître. .
Le remède n’est pas dans-la

théorie.de Marx et Lassalle
qüi{préchaient le socialisme,
lequel exigela suppression”du

le ‘partage dés ‘instruments et
du produit du travail. © -
La gréve ‘est,Yeconnte -par

la loi, maisdansles pays: oly
les abus et l'oppression.n’ont
pascours,,oh:n’a pas ;bésoin.| &
BArecourirpourse faireJus:
ice.… .
“Dans:"son:oüvragele Travail,

JulesSimonrait' de/la grève:
“Qu’est-ce‘que le

e

droit de. grè-
ve ? C’est ‘une armhe. On:l’a
rendue auxouvriers ” ét‘on a
bien fait. Maintenant qu’ils
l'ont reçue, ceqjui|peut arriver

:|de mieux pour. l’industrie,
ur la étéet.

capital. privé et du ‘salaire -ét..

Leroy Beaulieu dénonce
l’individualisme courant: “Il
ne reste ‘plus dans cette socié-
té qu’une.masse d'individus vi-
vant côte à côte, dans les des-
tinées les plus inégales, de-
meurantétrangers les uns aux
autres et ne nourrissant à l’é-
gard du prochain quedes sen-
timents d’indifférence, de mé-
pris ou d'envie”.

Cette situation sociale a re-
çu un nom, ¢’est l'individualis-
me, et c’est la plaie qui ronge
du haut en bas‘ notre société
moderne et malade. Nul n’en
souffre plus cruellement que
Pouvrier, parce que nul n’a
plus besoin que lui, qui est fai-
ble, pour quila question socia-
le devient presque toujours u-
ne question de subsistance, nul
n’a plus besoin que lui d’être
protégé et de trouverdans les
institutions sociales, la com-
pensation de ses misères”.

M. Corbou écrivait à cette
époque, si sémblable a la nô-
tre: “De tous les systèmes ten-
dantàà‘organiser le travail, ce-
lui*quidonnerait une exitence
légale àà lacorporation, c’est-
à dire, aux syndicats profes-
sionnels indépendants, serait
‘celui ‘qui Tépondrait le mieux
au;sentimentdesouyriers”.
(Rapportépar Je:eanLébruh)
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MME-FIRMIN ST-ARNAUD...
> MEURT À LAPERADI
—

-

décédée-Mie F

de 89 ans’‘et 11 mois. Elle laisse
pourpleurer:sa perte, deux fils, le
L€-Colonel J.-Eugène .St-Arnaud,
de-Ste-Anne de La Pérade, et M.
Auguste St-Arnaud, des Trois-Ri-
viéres; deux filles: Mme Dr Paul
‘Trudel, des Trois-Rivières, et Mile
Fleur:Ange St-Arnaud, de Ste-
Annede LaPérade.
“Elle est. la grand'mère,deMon-

sieur l'abbé F. X. St-ATnaud, ac-
tuellement en misionaux.ixIles Phi- |pour eux-|tuel  theies,©pottiles'enser-

 
- |Uopines,autrefois,siteàlà ca-

ASte-Anne de 1aPérade,“est
..St-Amaud, ;

née Erima De Foy.Elle étaitâgée |

 

Deum.

A 3 heures. Salut solennel du

T. S. Sacrement et Vénération des

Reliques présidé par le R. P. Ju-

bilaire lui-même.

A midi, diner intime au Monas-

tère, et présentation des voeux au

Jubilaite.
Le dimanche, 18 juillet à 9 heu-

res, messe célébrée aû Sanctuaire

pour les pélerins éloignés n’ayant
pu venir la veille. Le R. P. Henri

Giroux, o.m.i, frère du Jubilaire

et missionnaire à Grouard, pro-|

noncera l’allocution de circonstan-|'
ce.

    
   
  

 

- Ernest-L.
Denoncourt

ARCHITECTE -

1391, RUE ROYALE.

Téléphone 963.

  

 

RESTEZ. EN
COMMUNICATION

AVEC vos CLIENTS !

CIRCULAIRES

. Des circülaires et des
pañphlêté-,düdmenteront
vos’ vehtes sanis “dirmi-
nuer vos.profits,

Vous serex ‘étonnés des
bas prix, que-vous offre

- L'IMPRIMERIE
© CHAMPAGNE & FILS;

1563,ruee Royalé,Ti:21 
 

   

 

  

Les simples et touchants poèmes
de la vie lequotidienne

Illustré deboisgravés de
Rodolphe pheDugiiay.

En vente au Syndicat.diInitia-
tive, chez Henri Cloutier Enrg.

  

 

  

A. D. Gascon Louis Parant

GASCON &
PARANT
ARCHITECTES

Trots-Riviéres

690, St-François-Xavier
Téléphone’ 266
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Bibliothèque ‘Publique
S.-Frangois-Xavier

au Couvent de
Marie Réparatiice,
865 rue St-Chaïles

OUVERTE-
Lundiet Vendredi :
de 2.30 h. à 4h. .

Mercredi soir:
de 7.30.h.h.à-8.30:h,

; (LE,MÉILLEUR:‘acovrIx
ESTRESERVE AU,‘PUBLIC

Les buvrages de gpelision,
de sciences, d'art, d'histoire
‘de littérature; nos ouvrages

. canadiens, la collection de
- revues, celle des fictions

4 même sont d’une Féelle va-
- leur, ayant été l’objet d’un
triage judicieux parmi les
meilleurs auteurs, .anciens
èt modernes,et se recom-

: mandent hautement à l’in-
-térêt du lectenr.. Les au-
“teurs des meilleurs’romans

-{: envogue y sontàl’honneur.
Conditions: $L. par. année;
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UNE VIEILLEMAISON DELOUISEVILLE
_

Ne= Ama rm.

ouRENFERME UNE FREHHISTOIRE
_ par-Albertine Caron - Legris.

 

Je veux parler d’uñe vieille

maison!... d'une très vieille

maison, — la première dim

portance peut-étre, — quand

Louiseville alignait ses caba-

nes au bord de la Rivière-du-
Loup, aux tout premiers

temps.

Mais voila! — telle quetout

enfant je l'avais vue et aimée

dans ses anciens atours, ses

broussailles, son aspect négli-

é et apeurant le soir; telle

quelle était alors, si sembla-
ble à quelque manoir seigneu-

rial d’autrefois et tout envelop-
pée de mystérieuse poésie, est
un portrait que recèle le passé.
Elle reste, toutefois, la très

vieille bâtisse dont on ne sait
plus au juste l’âge après cent
ans; et quila voit aujourd’hui
remarque à peine son ancien-
neté tantelle fait bonne figure
entre ses jolies voisines les
propriétés de MM. Auguste
Plante et F.-X. Therrien.

Les derniers acquéreurs,
gens d’ordre et de goût, l’ont
amenée depuis. quelques añ-
nées, à-un état où - elle est
presque déridée, jôlie, coquet-
te.
Elle peut braver sans crain-

te maintenant, l’éclatante lu-
mière du soleil qui la frappe
au front, chaque matin.
Charmante vieille maison,

qui renaît à la vie, après un
long sommeil d'abandon, et
qui fut un jour, dans le passé,
le théâtre des joÿeux ébats
d’une société brillante et let-
trée!
On ne doit-pas savoir, sauf

quelques exceptions,:quedeux
grands noms sont attachés à
son vieux toit et que son âme
fut toujours chère à ceux pour
qui la maison paternelle, la
petite patrie, tenaient au
coeur par les fibres les plus
généreuses, les plus profon-
des: Ernest et Gustave Ga-
gnon

ceaseoouses et dans la: brume.des
souvenirs, passent au‘hasard,
des noms, des figures! …. évo-
cation intéressante! aoc0es
Tétrault,,avocat et maître

d'école, personnage original, à
la méthode d’enseignement,
plus originale encore!.…. le
long défilé des ancieñsquisont
étudié sous ses yeux!
H. Béland, sénateur; son frère,
M. le chanoine Béland, de
Maskinongé; Thon: J.-H. Le-
gris, sénateur; Gédéon Béland,
avocat; Clovis Caron,régistra-
teur; Arthur Auger, F.-X.
Therrien, et tant‘d’autres! …
plus loin, c’est Paul Letondal,
artiste musicien,“grand-père
de M. Arthur Letondal,de
Montréal, dont:l'étoile . avait
dirigé.lespas, et:‘qui vinttün
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ses jours!…
Ou‘bien Hermine Walker

qui compte parmi ses descen-
dants, les familles distinguées
des Trois-Rivières.
Je relève aussi le nom de

Henry Birks, de la “Maison
Birks”, de Montréal, qui en
1857, passe tout un hiver chez
ses amis “les Gagnon” pour y
apprendre le français.

Et, pour finir — tableau
riant et gracieux, toutes les
dames charmantes, dont la
personnalité marqua cette é-
poque d’un sceau d’élégarice
et'd’amabilité.

II
Cependant, les Gagnon sont

ceux qui l’habitèrent le plus
longtemps.
Le premier, Antoine, la fit

reconstruire et y ouvrit son é-
tude, comme premier notaire
de la Rivière-du-Loup, en
1790.

J'ai dit “reconstruire”, et
non sans raison, car il est dit
quela vieille maison1 fut trans-
portée de toutes pièces, d’Ya-
machiche, où, ayant tout d’a-

devint chapelle provisoire du-
rant la constructionde l’église
de éet endroit.

Or, si cette construction (de
l’église) doive remonter aux
années 1785 ou 1789 . — l’on
peut donc supposer que celle

rieure d’au moins 15 ans.
Approximativement, la vieil-

le maison aurait donc 162 ans.
M. le notaire . Antoine Ga-

gnon y séjourna jusqu’à sa
mort, en 1824.

C’est alors que son fils, M.
Chs-Ed. Gagnoh, prenant pos-
session du greffe de son père,
le remplaga, comme notaire é-
galement et fut-mêlé à toutes
les évolutions du village jus-
qu’en 1874.
Comme tous les gens possé-

dant alors de l’instruction les
Gagnon exercérent une in-

* fluence considérable.
C’étaient des gensde bon a-

loi, — notaires irréprochables
— c’est tout dire.
Maïs naturellement..c’est de

Charles-Edouard, que dans la
mémoire des anciens il est
question.
Chs-Ed. Gagnon! dit-on!! —

parfait gentilhomme, grand
seigneur! … et les voix sont
-unanimes.

C’était unhomme dehaute
taille solide, toujours irrépro-
chäblement vêtu, arborant
tous les jours le chapeau haut
de forme et la redingote, cos-
tume porté parles seuls--gens
de ville, à cette époque:

lièrementsoigné et.des maniè-
Tes distinguées.

C'était de plus un amateur
des lettres et‘Ut/müsicien.
:«Son épouse, ‘Julie Durand,

| de belle famille possédait éga-
- U[lëmérit-une jolie voix, qu'il

accompagnait-à harmonium,
mais je sais: que l’arrivée d’un

vé “grandbruit” et qu’onen
| avaitparlé longtemps auvil
lage
Huit enfants, bien:doués, : à

qui’“l’on procure les bienfaits
d'une ‘instruction, avancée,
fontvolerbientôtà‘tous lesé-
chos la gaieté: de leur‘belle
jeunesse.
Quoi ade,sufprenant.. alors,

queVers ‘là maisondu:‘plai-
sir”etdes peauxesprits’ Von| aécourere+dee*partout! qu'un.

bord servi de presbytère, elle.

du presbytère lui soit anté-

I avait un:‘langage particu- |.

clavecin,un-jour, avait soule- :

jour:chercher ici; la damede, musicien comme Paul Leton-
dal, aime a y venir et soit con-
quis par les dons de la jeune
Floïse! …
Quoi de surprenant encore,

que dans un tel milieu, unpe-
tit garçon, à peine âgé de
septsans, auréolé déjà, de l’é-
clat d’un grand talent, soit
trouvé endormi, une nuit, près
du clavecin où il avait rêvé
longtemps, fasciné par l’ins-
trumeént des harmonies!..
Qu'un autre, plus jeune en-

core, Gustave, se révèle à son
tour merveilleusement doué et
doive devenir un jour, un re-
marquable musicien, attaché
comme organiste à la Basili-
quede Québec!....

III
"Je n'ai jamais rencontré M.
Ernest Gagnon, écrivain et au-
teur du ‘Recueil de Chansons
Canadiennes”, mais son frère,
Gustave accomplit fidèle-
ment jusqu’en ces dernières
années(il est mort en 1927) le
pèlerinage annuel à la maison
paternelle pour laquelle il a-
vait une véritable dévotion et
qui cependant s’en allait à la
ruine! .…

Il rendait visite à quelques
amis, M. Auguste Desrosiers,
ancien facteur d’orgues, M.
Michel Côté, archiviste-a-
mateur, et a mon pére. Et
c’est alors quä mes yeux d’en-
fant, il avait paru, comme un
personnage admirable, tant à

| cause de son prestige de musi-
cien, que du charme qui éma-
naitde sa personne.
De son père, il avait hérité

d’unecertaine fierté de mise,
car il était toujours très élé-
gant. Une main attentive et
coquette fixait au revers de
son habit une fleur: oeillet ou

 

 

 

rose.
- Je Yai toujours. vu ainsi.
Comme il avait beaucoup
voyagé, sa conversation était
intéressante. Auprès de mon
père, je me souviens quel’on
se tournait vers le passé où
chacun trouvait en sa prodi-
gieuse mémoire une réserve
inépuisable de souvenirs, d’a-
necdotes amusantes.

Il devait être alors assez â-
gé. Cependant, le temps ne
semblait pas le marquer d’au-
cune empreinte désavantageu-
se, et je sais par son fils, M.
Henri Gagnon, organiste aus-
si, à la basilique de Québec,
qu’il conserva jusqu’à la fin
de sa vie, autant au physique
que dans ses facultés, les bel-
les qualités qui l’avaient ren-
du si charmanthomme et si
grand artiste !

Tous ces étres, hélas, sontdis-
parus! et la solide vieille de-
meure, longtemps encore, sur-
vivra a ces nobles vies.

Eternelle ironie des choses!..
l’homme anéanti sous la ma-
tière dont il fut un jour le
maître!…
Chargé d'interrogations, mon

regard se lève versle toit qûi s'écrase.Nul ne saura jamais, quelles

images, quels aspects particu-
liers, irradièrent la beauté et
réveillèrent l’émotion artisti-
que.chez les Gagnon.

Nous admettons bien les ap-
titudes spéciales et détermi-
nées des parents, chose consi-
dérable, mais à Louiseville
jusque là,on ne saurait trouver
de traces artistiques extérieu-

 

res, sauf comme monument,

(Suite à la page 14.)
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D’AZUR A TROIS LYS D'OR

par M. Edouard Montpetit.
(Editions A. C.-F., Montréal.)

 

M. Edouard Montpetit, le distin-

gué secrétaire général de 1'Uni-

versité de Montral, sait trouver,

au milieu des charges les plus di-

verses et les plus absorbantes, le
temps de faire oeuvre littraire et

sociale. Cette fécondité réjouira
tous les amis des lettres canadien-

nes, qui retrouveront dans “D’A-
zur à Trois Lys d'Or”, récemment

“ paru aux Editions de l’A. C.-F., le
style éblouissant du “Front con-

tre la vitre”.
Mais que l’on se garde de croi-

re que le dernier paru n’est avant

tout et surtout qu’une oeuvre lit-

téraire. C’est un livre vigoureux,

violent même, dirait-on, mal-

gré le ton serein qui caractérise
M. Montpetit. Appelé à parler de-

vant des auditoires de langue an-

glaise, M. Montpetit, sans se dé-

partir de sa politesse de gentil-

homme, a cru l'occasion excellen-

te de dire aux Anglais ce que

rious sommes, ce que nous avons

fait, ce qu’on peut faire avec no-

tre collaboration. Ces pages ma-

gnifiques de fierté et de calme

courage sont parmi les plus so-

brement éloquentes qui aient été
écrites sur le sujet.

“D'Azur à trois lys d’or”, ré-
pond à deux idées essentielles:
notre apport dans l'oeuvre de la

Confédération justifie à notre en-

. droit un jugement plus sérieux;

c
a
e

et notre fidélité francaise protége

ce pays des atteites de l’impéria-

lisme américain. L'ouvrage com-

; prend trois études. La première:

“Sommes-nous en pays britanni-

- que?” se divise en trois chapitres,
. l'unité politique, l'unité économi-

Me:
que, l'unité nationale; la deuxiè-

“L’Apport du Canada fran-

* çais”, porte sur la tribune, l’éco-

: le, l'usine; la troisième: “Anglais-
+ Francais”, expose la psychologie

.comparée des deux peuples qui
iforment le Canada.

Les Editions de l’Action Cana-
-dienne-française (A.C.-F.) ont

voulu donner à l’ouvrage deM.

ontpetit une présentation digne

:de son texte. Une élégante page

ide couverture signée pat l'artiste

canadien Louis ‘Gagnon, ajoute
sen cachet à la typographie im-

peccable à lagielle,-les éditeurs
ous ont habitués. (Prix: 75 sous).

“Vie de Saints pour I’Ecole et le

Foyer”

par T.-S. Melady.

(Editions A. C.-F., Montréal.)

Les Editions de I'A.C.-F., conti-
Duant la tâche si bien commencée
par les Editions Albert Levesque,

apportent une attention toute spé-
ciale à la littérature enfantine.
L'éducateur ne saurait avoir
d'auxiliaire plus intelligent - et

Blus::persuasif que le livre, et sur-
tout le livre canadien,

Les “Vies des saintspour l'Eco-
le et le Foyer”, la ‘dernière no

veauté des Editions de l’A. C.
appartient justement. a cette. caté-
gôrie. Cet ouvrage tait partie de
la série “Albums”canadiens”. n

rend,quarante monographies:
racontéesde maniére & plaire aux
enfants. auxquels ilest spéciale-
ment{destiné. Lessaints lesplus (d

s au Canada:etdans.VE

 

glise sont ici révélés sous leurs

traits les plus captivants. C’est

bientôt sous forme de dialogue, de

conférence radiophonique, ou tan-

tôt par la lettre d'un père, d’un

oncle en voyage, etc, que la vie

missionnaire, d’un confrère, d’un

d'un saint nous est racontée.

Cet ouvrage devra rencontrer
la faveur des parents et des édu-

cateurs. Il n’est pas de héros plus
dignes d’être connus que les

saints, ces grands conquérants des

coeurs et des âmes, ces bienfai-

teurs de l'humanité. Ce livre est

tout désigné comme récompense

dans les classes, comme cadeau de

fête ou de Noël.

Mlle Marguerite Giguère a orné

cet ouvrage de quarante bois
gravés, d’une inspiration et d’une

facture remarquables. M. Louis

Gagnon a dessiné un frontispice
d’une belle stylisation. (Prix: 75

sous.)

Le Catholicisme d’un Pasteur

Anglican,

par M.-H. Lelong, O.P.
(Editions “Alsatia”, 1 rue Garan-

ciére, Paris.)

bord expliqué sur les principales

vérités de la foi catholique; il a-

dhére pleinement au “Credo” de

l’Eglise catholique. Non seulement

il croit à la présence réelle du
Christ dans l’Eucharistie, en don-

nant à ces mots leur sens le plus

théologique, mais il dit, après les
messes basses, les prières prescri-

tes par Léon XIII, le pape qui a

déclaré nulles les ordinations an-
glicanes. Il entend naturellement

les confessions, récite le bréviaire

et le chapelet, engage ses parois-

siens à entrer dans la confrérie
du Rosaire et à gagner les-Indul-
gences.
—Par conséquent, lui dit le Pè-

re Lelong, nous ne sommes sépa-

Tés que par la questionromaine.

—Non, répond aussitôt son*in-

terlocuteur. Je crois qu’il n’y a

qu’une Eglise voulue par le

Christ, que le chef de cette‘Eglise

est à Rome et que le Pape est in-
faillible.
Comment peut-on demeurer

ainsi dans une Eglise que Tonssait

étre dans l'erreur? Célébrer le sa-

crifice eucharistique lorsque ‘le

Souverain Poniife, dont on re-

connaît l'autorité, a dénié toute
valeur à votre ordinatiôn ?
Tel est le problème agité dans

 

|ces pages. Ce.drame de’ conscien-

ce est exposé avec un. accent.de

sincérité et une hauteur de senti-
ments devant lesquelsil est diffi-

cile de n’étrepas bouleversé.
Uneplaquette: 3:"fr:

Du même auteur’ chez le méme
éditeur: “La Messe Vivante”, (Î0e
édition): 15fr; “Jésus et son
Pays” (5e édition): 16.50 fr.

Docteur VALLET. — “Mes Con-
férences” sur les güérisons mira-
culeuses de:Lourdes.LibrairiePr
{Ea 82:rue Bonaparte, Pais,

Le,doctétr Auguste Valle ré-
sideñtdu sureauxdes:“alle
Médicales e Lourdes, vient de
publier ses “Conférences” sur les

es. L'objet «du“livre. nous
siteuque Au st 

Le pasteur anglican - s’est d'a-|.

guérisops miraculeuses de Lour-

profond intérêt. C’est un livre é-

crit à la gloire de la sainte Vierge,

par un savant. Les guérisons sont

étudiées avec une objectivité

scientifique telle, que l'évidence

seule oblige l'esprit le plus pré-

venu à s'incliner: ce sont les faits

qui racontent la gloire de Dieu.

(Prix: 18 francs).

Grimaud (Abbé). “Lui et

nous”: “Un seul Christ” Librairie

P. Téqui, 82, rue Bonaparte, . Pa-

ris, VIe.

Toute la doctrine du Corps

Mystique mise à la portée des fi-

dèles. Le talent déployé par l’au-

teur dans le célèbfe livre “Ma
Messe”, se retrouveici.

Une clarté parfaite, une éton-

nante simplicité, qui n’excluent

pas la solidité ni la profondeur,

sont les qualités de ces pages ad-

mirables. Il nous semble voir tou-

tes les âmes avides d'union au

Christ accourir à ce livre pour ap-

prendre qu’elles forment avec lui

‘‘“’Un seul Christ”, partageant sa

vie divine, toutes ses richesses et

son sort glorieux. Quelles mer-
veilles! (Prix: 14 frs.)

Unaiguilleur dimes, le “Cardi-

nal Mercier”. Par Marguerite Per-

roy. (Ed. Aubanel Aîné, Avi-
gnon).

. Aiguilleur d’âmes,.. le cardinal
Mercier le fut dès son sacerdoce.
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Une clientèle filiale s’attachait, à

Louvain, à celui qu'on appelait ’

simplement “Monseigneur”. L’Ar-| “L'Ordre Nouveau” de juillet

chevêque de Malines, “apôtre de contient une riche et intéressante

J.-C.” selon sa devise, n’eut gar-

de jamais d’abandonner cette for-

mesi féconde-de l'apostolat sacer-

dotal.
C’est, sans en négliger d’autres,

cet aspect surtout de la grande fi-

gure que nous présente ce livre.

Grâce à la communication de no-

tes et de lettres de direction, il

nous fait pénétrer dans l'intimité

spirituelle de celui qui fut la

“conscience du monde”, sans ces-

ser d'être, pour maintes conscien-

une ETOILE.

“Sur les pas du Frère André”.

par le Frère Léopold, C.S.C.

Quel admirable exemple nous a

laissé l’'humble Frère de la Con-

grégation de Sainte-Croix! N’est-

on pas tenté d'oublier, devant les

prodigesque sa sainteté a accom-
plis, la vie obscure qu’il avait vo-

lontairement choisie et qu’il a me-

née aussi exactement que l'obéis-

sance le lui a permis? Il s’est don-

né librement et totalement au ser-

vice de Dieu et de l'Eglise; il a

renoncé à sa propre volonté pour

mieux servir Notre-Seigneur et

s'occuper de son âme. C’est là la

grande leçon que nous laisse sa

vie. Et c’est cette leçon qu'un de

ses frères en religion a voulu-rap-

peler à la foule qui paraît l'avoir
oubliée.

En une élégante plaquette de

seize pages, ornée d’une belle cou-

verture en couleur, , le Frère Léo-
pold raconte la vocation- religieu- 

électrici
ane etc, tb

se du Frére André et en tire
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ces, par ses leçons et ses exemples: |

L'ORDRE NOUVEAU
 

matière. Outre "l’article de Gi]

Robles sur l’Espagne — le troisiè-

me de la série, consacré aux Bas-

ques — on y lit une étude de l’ab-
bé Philippe Perrier sur l’encycli-

que Divini Redemptoris, le texte
‘complet du rapport sur l'esprit
français dans la profession pré-

senté par le R. P. Archambault, S,
J., au congrès de la Langue fran-
caise, un article du P. Omer Ge-

nest, S. J., sur la famille, le dis-

cours de l’ancien président de la
Suisse, M. Musy, réclamant des

mesures énergiques contre le com-

munisme, les déclarations adop-
tées par le Patronat français au
Congrès qu’il vient de tenir à Pa-
ris sur la reconstruction de l’ordre

économique et social, d’importan-

tes notes sur le corporatisme en 
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Du 1er juillet à la fin: de septembre, toutes les pom-
mes de terre vendues dans nos ‘magasins de-la pro-
vince de Québec sont achetées ici même, des culti-
vateurs de nos campagnes.

Ce n'est que lorsque la récolte locale commence à
s'épuiser que nous importons des provinces Maritimes.
C'est ainsi qu’en 1936, pour l'approvisionnement des
Magasins Dominion situés-dans l’île de Montréal,
nous achetimes 14,700 sacs de
coltées. par les cultivateurs de la région. Nous n’a-

_ vons pas les chiffres pour nos autres magasins des
villes moins importantes de la province, mais nous
pouvons affirmerque le volume en a été éppsidérable
Les Magasins Dominion;sont un sci.impor
la province de Québec. point

Autriche et au Canada, un résumé

,d’'une entrevue du secrétaire du

“Parti communiste de Québec,
Stanley Ryerson. et plusieurs au-

tres articles sur -des sujets d'ac-
tualité.

Ce sont les Chinois qui passent

pour les plus anciens faiseurs
d’almanachs.

L'Alouette, la gentille alouette

de ia chanson, est un animal plus

utile que nuisible à l’agriculture.

 

d'instructivesconclusions.

Cette plaquette se vend 10 sous

l'exemplaire à L'Action Paroissia-

le, 4260, rue de Bordeaux, Mont-

réal. ‘
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2dea vie du Père Buteux |
 

La vie de ce célèbre jésuite dont

Phistoire trifluvienne s'enorgueil-

Jit à juste titre peut se diviser en

trois parties,chacune d’elles cor-

respondant à une étape de sa vie:

1)—1600-1634 — Période écou-

lée depuis sa naissance _jusqu’à

son arrivée aux Trois-Rivières.
2)—1634-1651 — Apostolat mis-

sionnaire aux Trois-Rivières.

3)—1652 — Sa mort;

L'ENFANCE

La première époque de lavie

de Jacques Buteux doit probakle-

ment s’écouler dans la ville pi-

carde d’Abbeville, France, le lieu

de sa naissance. Venu au monde

au mois d’avril 1600, Jacques Bu-

teux était le septième fils d’une
famille de tanneurs. Son éduca-
tion, commencée de bonne heure

à l'école de sa ville natäle, ‘se
poursuivit, chez les Jésuites oùil

entra après avoir terminé sa rhé-

torique.

De 1622 à 1625, c'est-à-dire a-

près son noviciat, il suivit des
cours de philosophie à La Flèche.

De 1625 à 1629, professeur de

grammaire et d'humanités à Caen,|
il reçut l'ordination sacerdotale
en 1633.

C’est l’année suivante, 1634,

date de la fondation des Trois-Ri-

vières que deux Jésuites, lesPères
‘Lejéune et Buteux, furent dési-

gnés pour aller exercer leur.mis-
sion apostolique aù Canada.

UNE DATE MEMORABLE

Le 8 septembre1634 est une da-

te mémorable pour l'histoire tri-
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déüxième phase

let Comportait, septjours de:mar-

Ü le:Aissionnaire et sa troupe à Un

; lieu d'assemblée ouposte pourles

'| sai40 on. 5270 dEtrois’“jours(22°23-24781)

fluvienne; en effet, ce jour mar-

quait l’arrivée de deux des plus
éminents jésuites des missions

canadiennes: Le P. Buteux et son

supérieur, le P. Lejeune.

Ces deux missionnaires appor-
taient au pays mauricien la flam-

me du Christ et aussi les lumières

de la civilisation française; ils ve-
naient aux Trois-Rivières dans le

but de conquérir les Indiens à la

foi chrétienne et aussi dans celui

d’organiser un service religieux.

Leur voyage fut semé d’embii-

ches; de Québec aux Trois-Riviè-
res , les deux missionnaires fi-
rent le trajet dans une barque et

mirent cinq jours à le parcourir;
ce qui indique un voyage long et
pénible.
A leur arrivée ils durent loger

dans la maison commune des ou-

vriers qui bâtissaient le fort.
Mais bientôt, ils eurent leur pro-

pre résidënce: “Quelques bâches

‘de bois jointes les unes auprès des

autres, induites par les ouvertu-

res d’un peu de terre, couvertes

d'herbes, comprenaient notre pre-

miére habitation.” (Le Pére Le-
jeune.)

La nouvelle mission permanen-

te porta le nom de l'Immaculée-

Conception de Marie. Le Père Bu-

teux devint le supérieur de cette

mission. Pendant 18 ans, il se, dé-

pensa tout entier au salut des

Français et des Indiens; c’était sa

seule ambition; il voulait conver-

tir toutes les tribus sauvages de la

région du Saint-Maurice.

Mais ce rêve ne se réalisa qu’en
1651. Au cours d'une randonnée
périlleuse qui dura trois mois ‘il
put jeter la semence du Christ

-|dans le coeur des Attikamègues,

Cette expédition est l'événement
le plus marquant de-sa sainte vie

remplie de misère;elle est le cou-
ronnement de tous les-efforts du

glorieux missionnaire.

VOAGE DU PERE BUTEUX AU
PAYS DES ATTIKAMEGUES

Depuis plusieurs années, le Pè-

re Buteux recevait des demandes
pour monter au pays des Attika-

mègues. IIn‘accepta qu’au prin-

temps de 1651 à lafonte des nei-

ges.
‘| De son voyage, le Père Buteux
nous a donné un récit émouvant
qui:donne üne idée des misères
endurées dans ce pays sauvage
parnos missionnaires ‘canadiens.
Ce récit peut étre divisé en

cinggrandes étapes :

(1) Accompagné d'uns«cOmpa-

triote, M. de Normanville, et d'u-

nes; quarantaine d’Attikamègües,

iePère Buteux se. rend au lac

Saint-Thomas. Cette premiére é-

tape, parcourue en 15 jours, c'est-

a-dire du 27 mars au 10 avril,

comprenait deux phases: ‘la:pre-

mière fut'une randorinée de 101

Milles sur le Saint-Maurice pen-

dant sept jours; le .trajet de la.

utde 81 milles

die:‘éû-plus*alune"journée de re-

Pos. .

-(2) URepcourseyde:1:16 jours en

canots. as 2 au-18mai) conduit

 
sauvages. En’cetetendroit, iily>de-

meure trois joûrs à exercer sa

missions”

(3) Les vvoyageursiteighet

unydeiixiéme leur l'assemblée, si-

|| tüé:à”‘r5tmilles- plus“haut surlé

| erivaitau:“PèreRagueneau:

compagnie de-35 canots. Attendus

par un grand nombre de geng,Jes
voyageurs furent reçus aveë|+

beaucoup d’affection.

(4) De la deuxième assemblée,

ils allèrent à une troisième. Ce
quatrième voyage s'effectua en

trois jours (31 mai - 1-2 juin) sur

une distance d'une soixantaine de
milles. Montant le Saint-Maurice,

ils traversèrent les grands lacs de

la tête de cette rivière.

(5) La dernière étape com-
prend le retour de Obidjouan,

poste situé à 190 milles des Trois-

Rivières. Cette distance, parcou-

rue par un tout autre chemin

plus facile, se fait tout probable-

ment du 8 au 18 juin.

En terminant le- récit de son

voyage, le Père Buteux espère re-

commencer au printemps suivant
(1652) le même voyage et “pous-
ser plus loin encore jusqu’à la

mer du Nord, pour y trouver de

nouveaux peuples et des Nations

entières où la lumière de la foi

n’a jamaisspénétré.”

Arrivé aux Trois-Rivières le 18

juin, le Père Buteux fit de nou-

veaux voyages à Québec, à Ta-

doussac, à Gaspé, à l’Ile Percée,

puis il revint à Québec le 12 août.

Pendant son voyage de 1651, il

avait remonté le Saint-Maurice

jusqu’à la hauteur des terres et

descendu le fleuve jusqu’à la mer

et cela dans des conditions diffi-

ciles: sans prendre presque jamais

de repos et souffrant constam-

ment:de la faim,

° SA MORT (1652)

Buteux retourne en mêmes lieux

chez les Attikamègues. Il part

des Trois-Rivières le 4 avril, ac-
compagné de quelques “Poissons-

Blancs”. Aprés un, mois de fati-
gues et de faim, ils durent se sé-
parer en petites bandes, le jour de

l’Ascension, 9 mai; avec le Père

Buteux se trouvait un Français
“Fontarabie” et uñ Huron du nom
de “Tsond8tannen”. Ils:-s'embar-
duérent dans un petit: canot d’é-
corce et furent forcés de cabaner
durant la nuit. Ils reprirent leur

route le lendemain 10 mai, et par

trois fois, ils débarquèrent, la ri-

vigable. Au troisième portage, ils

furent assaillis par une quinzaine

d'Iroquois qui les gliettaient au

passage.

Aussitôt les ennemis déchargè-
rent leürs fusils. Le Français Fon-

tarabie füt abattu et le Père eut

lui-même la poitrine traversée de

deux balles. Sonbras droit fut

rompu. Les Iroquois l’achevèreñt

à coups de hache,

| tous ses vêtements et le jetérent a

la rrivière.

Le Huron qui. accompagnait. le

Père Buteux devint:‘prisonnier"des

Iroquois. Mais il réfissit à se sau-

lver et donna la nouvelle aux
Trois-Rivières le 28 mai. ;

Le martyre du Père Buteux fut

la mort laplus glorieuse de“notre

histoire trifluvienne, Il pressen-

 
demandé la grace:‘du martyre. La

veillede>sOn,voyage funéste, il'é-
ya

IEavecmes:risères;.je eman-
gdessprières. Je sens:‘quemon:

heur- est P oche”. ges

oy‘mort, t;vivernent, senti

dans tousles coins, dus‘pays. “C’ést éint-Maurice, après-unJovees 
LE

 

sion”s’écriait-\Mère Mariedel"

flcarnation Tout.iemSE

~

Au printemps de 1652, le Père

vière devenant presque plus na- |

lui enlevèrent a

tait la,mort: plusieurs fois,il avait |.

une:perteincroyable:pour la rmiis- ;

vait.une grande vénération: il s’é-
tait dépensé pendant18 ans aux '
Trois-Riviéres. C’était un “homme
d’oraison”; sa vie a paru étre un

jeûne continuel à cause de ses pri-

vations sans nombre. Dès son en-

fance, il était de faible constitu-

tion; les voyages étaient des obs-

{acles à sa santé; par contre il a-

vait un-coyrage héroïque«qui-pou-

vait être comparé - aux_Martyrs
Canadiens.

Claude CHARBONNEAU.

La ville des Trois-Rivières doit

beaucoup au Père Jacques Bu-

teux: elle a reçu beaucoup de dé-

vouement de la part de I'héroique

jésuite. De plus, c’est lui qui, le

premier, a semé la parole divine

de l’Evangile en terre trifluvien-

ne. Dans cette grande oeuyre de

18 ans, il a déployé tout son zèle,  toute son âme, toute sa tendresse

de dévotion et son esprit de foi

solide et si extraordinaire. Ces

grands efforts eurent pour résul-
tat la glorieuse couronne dumar-

tyre.
Claude CHARBONNEAU.

élève de l’Académie De La Salle,

vainqueur du concours spécial de

dissertation, à l’occasion du Con-
grès de la Langue française.
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137, rue Alexandre

J. H. René de Cotret, C.G.A.

 

Henri Ferron, C.A.

Renéde Cotret, Ferron & Cie
et Syndics

Comptables Licenciés.
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danseà l'intention

des Radiophiles
    

 

' Tous ceux qui aiment à danser

le samedi soir, apprendront sans

doute avec plaisir que des com-

manditaires ont retenu les servi-

ces du poste CKAC, de Montréal,

pour la radiodiffusion, chaque sa-

medi soir, jusqu’à la fin de l'été,

de trois heures ininterrompues

d’entrainante musique de danse.

Æe programme, qui commence

à 9 heures et se continue jusqu'à

minuit, est connu sous l'appella-

tion de “Samedi soir Molson” et

est offert au public par la Brasse-

rie Molson. Il offre les pièces les

plus nouvelles et les plus en vo-

gue, et est dirigé par l’incompara-

ble chef d’orchestre, Lloyd Hun-
tley, qui fait actuellement les

frais de la musique à la grande

M. ARMAND NADEAUM. RENE HAMEL: M. MARCEL CRETE —

-Quatre;jeunes mauriciens sont au nombre des nouveaux avocats récemment admis à la pratique du

droit par le Barreau de la Province. Les trois dont nous publions la photo ci-haut ont pris

 

 
part, il y a deux ans au con sours d’éloquence interuniversitaire avec le succès que l’on sait. Le

quatrième candidat heureu < est M. François Nobert, de notre ville.

CHUTES SHAWINIGAN

NOTRE FETE NATIONALE amicalement avec celles des ;

Tro:s-Rivières, Grand’Mère et| Nous constatons avec la plus

N'ayant pu pour des raisons in- Cap-de-la-Madeleine, le

—

tout |grande joie que nos Chevaliers de

contrôlables célébrer la St-Jean-
Baptiste le jour même de la fête

onavait remis au dimanche sui-

vant la célébration de notre féte
nationale. Nous regrettions amè-

“ rementcet état de choses qui per-
mit à plusieurs des nôtres d’affi-

cher leur manque de réflexion et
de fierté nationale en travaillant

le 21 juin quoique la plupart a-

vaient l’entière liberté de respec-

ter ce jour.

Heureusement la célébration

grandiose de la solennité de la St-

Jean-Baptiste est venue nous con-

soler de cette lacune; ‘car le di-

manche 27 juin fut un véritable
jour de fête nationale et régionale.

Tous les mauriciens semblaient
s'unir aux citoyens de Shawini-
gan pour vivre dans une joie com-

mune ces heures de ressaisie na-
t‘onale. Xes propriétés décorées à

rrofusion, les automobiles parées

aux couleurs canadiennes-fran-

çsises, donnaient à notre petit
enin de terre un aspect charmant| a; i di oo = Coà l'oeil et douxà l’âme française. anadien,puissecetleprédication peurguoi “Just Married” ? . Unmauv is

, La procession de l’après-midi a nous ratfacher davantage au pas-| Les maîtres de cérémonie, di-| Vent peut
permis aux spectateurs d’admirer .; et nous inciter à suivre l’exem- ‘ecteurs du service, étaient deux poterie
une fois de plus la remarquable 1e des pionniers de notre race. mauriciens travaillant pour une on'le-verre
tenue militaire de nos groupe- maison bien canadienne pour- bien
ments de cadets et la discipline

 

Faites payer  -nt corps de musique.

frappante de nos croisés; nos as-
sociations musicales rivalisaient

composait le défilé le plus impo-

sant.

La fête n'aurait pas été. complè-

te sans le défilé des chars allégo-
riques et le traditionnel St-Jean-

3aptiste; nos organisateurs ont

voulu faire beau et grand et gra-

e a leurs labeurs incessants ils
ont brillamment réussi.

M. l’abbé Deschamps, vicaire à

St-Marc avait préparé les plans
de chaque char allégorique, il s’est

-évélé à cette occasion bon artis-

e et surtout grand patriote puis-

que le thème même des voitures
üistoriques était notre-hymne na-

tional “O Canada”.

Grâce à la générosité de nos

‘maisens de commerce quatorze

superbes chars allégoriques pré-

sentèrent à la foule ravie de ma-
znifiques tableaux vivants qui

10us rappelaient les scènes du

vassé, la gloire du pays, Ja bra-

Toure des aïeux, leur foi ardente,

‘eur amour du travail et du sol

Le soir, l’Union Musicale de no-
re ville attirait sur les bords du
3!-Maurice une foule innombra-
ule d’auditeurs venus applaudir
au nouveau succès de notre bril-

-

a?

EN MARGE DE LA
REFRANCISATION.

Colomb ont eu l’heureuse idée de
arer leur plage d’été d’un coquet

1om d’allure bien française. “Sha-
winigan Beach” est enfin disparu

our offrir à tous les citoyens et

auxnombreux touristes l’invita-
ionalléchante de “La Colombien-

ne”. ,
On ne pouvait mieux choisir.

Félicitations sincères aux Che-

‘aliers de Colomb de notre ville.

POURQUOI?

Ces semaines dernières nous a-

vons déploré une fois de plus le

manque de réflexion de quelques-
uns des nôtres qui affichent à con-

tre-temps de l’anglais. “Just Mar-

ried”, voîlà l’inscription lue sur

in char à la sortie d’une messe
nuptiale.

Les nouveaux époux étaient

deux bons canadiens - français,

ourquoi une affiche anglaise ?

Tous les invités étaient essen- |’
tieilement =canadiens - français,

quoi alors cette injure à notre
. elle langue ?

C’EST TRES BIEN...

Shawinigan a le privilège de

éématihétmat
satisfactionide’‘tousceux
quentent ‘ce’,ru
d’amusements.

Lloyd Huntley a même 4 sa

disposition deux,oréhestres “pour

assurer la parfaitéexécution de

ce programme-de longue haleine;
ila d’abord lesien"Propre, puis

un autre groupe,de”‘miusiciens re-
crutés parmi ‘les ‘meilleurs de
Montréal.

Ces “Samedis . soirs Molson”
sont sûrement appelés à jouir
d’une grande popularité. Après

un aprés-midi de golf, de tennis

ou de canotage, on saura appré-

cier le délassement d’une soirée

de danse, aux accents d’une musi-

que entraînante et en compagnie

de partenaires charmants. Nul

doute que chaque samedi soir,

d’ici la fin de l’été, le poste CKAC

comptera d'innombrables dan-
seurs parmi ses auditeurs,

  

 

 

; Tee Les chansons canadiennes. se osséder un joli parc d’amuse- ur les € deVos loisirs! mêlèrent aux discoufspatrioti-| Vents qui fait le délice des petits ;Nues ©ques et insensiblement tous les| ‘if&dins; pour maintenir l’ordre QhRe?
: Vous désirez améliorer .
votre position? Connaître
plus d‘indépendance, de
succès de fortune? Etre
dans l‘aisance, en un
mot ? Alors

zoeurs se sentaient réchauffés, les

‘nerties se secouaient, et l’on sen-
“rit une juste fierté de se dire Ca-
nadien-Français:

La' fête se termina aux lueurs
éclatantes d’un admirable feu

sur ce terrain de jeux, un gar-

dien était chargé par la ville de
‘surveiller, mais cette année, par

décision de nos édiles municipa-
les, une femme a été engagée pour
3econder le gardien et s'occuper
‘out particulièrement des petites
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MAURICE Reyartifice; dans l’ombre d’un soir
dans“adieux les fusées lumineuses

mnontaient vers la voûte azurée,
’éclairant des plus magnifiques
reflets symbole éclatant de no-

filles et des jeunes enfants. Toute
la journée cette dame se tient à
son poste. exerçant une juste sur-
veillance et prodiguant ses soins
et attentions à tous ces petits qui

Organisez un
céimmerse par poste

(Mail Order Business) à
l'aide de nos plans por-

 

   
 faitement éprouvés, que

ce soit pour marchandise
“achetée ou articles faits
à la maison, chez-vous.
Vous n'avez pos de solli-
citétion personnelle à
faire. -Nous-- vous mon-
trons'à tout conduire, de
chez-vous, por la poste.
.Déja des centaines ont
fait un succès de l‘’ex-
rloitation de nos plans
d'ailleurs préparés par
des experts.
Pourquoi n’en feriez-vous
pas autant? Pas besoin

| de capital pour partir.
Envoyez 15:sous en ‘tim-
bres à

Les Loisirs : Payants
s Caisier 129, Gran*e, P#0,.

  

tre fierté nationale qui monte en
‘ets de lumière et commence à,
laire briller àà l’horizon de notre
vie naticnale'l’éclair du réveil ra-
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‘iennent au pare se délasser et
mvlir leurs ‘poumons d’air pur.
Les parents pourront donc en-

’oÿer leurs marmots sans crainte
assurés d’y trouver des rempla-
çants pour sauvegarder Ja - vie
vhysique et morale de leurs reje-
tons.

Vôix-Mauricienne,
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UN CHEF ET UNE DOCTRINE
‘ 7

M, l'abbé Lionel;Groulx:fut,;squ dire de tousles Congres-sistes, l’homme du Congrès. oulé, venuedesquatre coins
de 'Amérique, l’a reconnu comme un véritable chef. Elle o bu
sa doctrine, elle atressailli sous la vigueur de sa pensée.

it enfin à Québec lo récompense de ses longues

  

Groulx receval

années d'études. Le ;
Nous avons, mardile 29 juin,hissé sur le pavois celui

qui incarnait nos aspirations, mieux, nous avons reconnu qu’il

nous apportait la doctrine de salut: Son optimisme de bon aloi,
sa fierté et son culte de nos traditioris nous ontforcés d'admet-

tre que le chef recherché nous attendaitdepuis des annéeset
s'offrait à guider mêmela “dernière génération des morts’.

Que de fois nous avons entendu de bonnes intentions re-
gretter l‘absence de mystique chez nous. Depuis plus de vingt
ans, M. l‘abbé Groulx la leur présente. |I suffit de lire ses ou-

vrages, de relire sesconférences pour réaliser que l‘abbé
Groulx a pu ajouter.à la’mystique, .ine orientation "dans tous

les domaines nationaux. “=
Puisque par leurs ovations, les Congressistes ont claire-

ment témoigné leur accord sur la doctrine qu'il s’efforce de ré-

pandre depuis des décades, -il nous reste l'obligation de la vi-
vre. Que ceux qui y découvrirontdes imperfections se rappel--
lent que M. l’abbé Groulx est encore de ‘la génération desvi-
vants’’. Qu'ils se rappellent que le seul moyen de trouver la
perfection est de mourir physiquement et en état de grâce. Si
l'hommeleur-déplait parce que prêtre, ou trop humble ou physi-
quement petit, qu’ils oublient-l‘homme pour ne suivre que sa
pensée. i - :

Nos lecteurs savent que nous avons toujours été des dis-
ciples, peut-être pas trèsbrillants, de ce patriote consommé.

———————————————————

 

LEBIEN PUBLIC

UN- CAMP-ECOLE
DECHEFS SCOUTS
Il se tiendra à Lo Pointe à la

 

Mine, du 18 ou 20;juillet.
— Le premier dans. la Pro-
vince.
 

Uncamp-école de chefs scouts
— le premier dans la province —
se tiendra dans la région des

Trois-Rivières du 18 au '20_juillet
prochain, au camp de La Poirite-
à-la-Mine.

‘Une

scouts venus de Montréal,

bec, des Trois-Riviéres et de quel-

ques autres de la province s'en-

traineront durant une quinzaine
de jours sous la direction d'un

chef scout francais,

saire Dhavernas.

qui prendront part à ce camp-é-

cole appartiennent à la Fédération
des Scouts Catholiques,
Jean-Marie Bureau, des Trois-Ri-

vières, est le commissaire provin-

cial.

quarantaine de chefs

Qué-

le commis-

Tous les chefs

dont Me

C’est pour obtenir des brevets

de capacités spéciales que les

chefs scouts participeront à ce

-d

 

 

camp-école.
Le campannuel des scouts des

Trois-Rivières se tiendra, cette
année encore, à la Pointe-à-la-

e, à Saint-Jacques desPiles,
12 au 24 juillét‘prochain?

»

La duchesse de Windsor est
la femme la mieux

habillée du monde
 

Paris. — Les maîtres de la mode
parisienne viennent de proclamer
la duchesse de Windsor, épouse de

l’ancien roi Edouard VIII, la fem-

me la mieux habillée du monde.

Une liste des dix femmes Jes plus

chics de l’univers a été dressée
par ces personnages autorisés et

Wallis Warfield y occupe le pre-

mier rang. Voici la liste complète:

1—Laduchesse de Windsor.
2—+La princesse Karain de Ka-

purthala.
3—La duchesse de Kent.
4—Mme Harrison Williams.
5—Senora Martinez Hoz.

6—Begum Aga Khan.

7—La baronne von Krieger.
8—Mme Gilbert Miller.
9—La princesse Jean Panio-

towsky.

10—La baronne Eugène de

Rothschild.

9.i

TROIS NOCES D'OR

De France nous parvient cette
information:
Deux frères — très connus dans

le monde ‘artistique mondial —
René Baschet, directeur de L’Il-
lustration” de Paris, Marcel Bas-
chet, portraitiste célébre et leur
soeur Madeleine Baschet, femme

du peintre Paul Thomas, se sont
mariés la même année — en 1887
— à Gagny, village pas loin de

Paris. ;

Et c’est à Gagny — devenu dé-
sormais une cité-jardin, — queles

trois ménages ont célébré la se-
maine dernière ensemble, leurs
noces d’or,
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Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo”  -

V. DUBOIS
Tel. 620 ….

1644 rue Notre-Dame
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lis sont aussi de ceuxqui croient en la doctrine de ce prétre dé-
voué. S'ils veulent travailler au parfait épanouissement de no-
tre culture française, ils ‘se doivent d'être l'écho fidéle et con-
tinu de Èelui qu’une foule d'élite a reconnu comme le Chef.

Cessons de chercher une doctrine. Etudions plutôt cette
doctrine qu’un Groulx a puisé dans notre histoire.  Faisons-la
connaître et surtout, faisons pression sur nos amis, sur les amis
de nos amis. Si nous rencontrons les timorés, les, prudents et les
inquiets, rappelons-leur que le loyalisme de la doctrine et du
chef n'est plus à démontrer. Le séparatisme, l’autonomisme et
tous les néologismes de même terminaison n’ont jamais in-
fluencé ni la doctrine ni le chef: on

Certains journaux ont voulu diminuer l'homme, étouffer
la doctrine en-posant Groulx et son école commedés réaction-
noires dont il faut se méfier. Souvenons-nous que la doctrine
offerte ne réclame que nos droits sans préjudices aux nationa-
lités qui nous entourent. ‘’Pas une politique de provocations”,
disait l'abbé Groulx au Conarès, mais pour le Canada français,
sa politique naturette, so politique de droit’’. Réclamation éner-
gique que notre chef.résumait-il-y a plus d'un an &peu prés en
ces termes: “Nous voulonsdbtenir nos droits dansla Confédé-
ration au en dehors s'il lefait!’ :

Doctrine réaliste. ‘’Aucun:amour du parler maternel, disoit
l'abbé Groulx au:Congrès, he tiendra, par exemple, contre no-
tre asservissement économique. L'oeuvre urgente et première,
c’est de canvaincre les Canadiens-Français qu’à rester Fran-
cais, ils ne sacrifient.aucune de leurs chances d'avenir; que,
bien au contraire;:ils(les assurentet les accroissent’“. .

Nous avons: un"¢éhef;: suivons-le. Nous avons une doctri-
ne, vivons-là.

LA BOUSSOLE".

     

 

LENDEMAIN DE v réünions dramatiques; s'appliquer
CONGRES.DES à l'éducation socialiste;

JEUNESSES CANADIENNES .6) Commencer à préparer les

fètes qui devront marquer le |i Sous ce titre, “L'Ordre ,Nou-

veau”signale l’activitédela Jeu-
nesse communiste - qui ‘tint une
réunion générale à Montréal
aussitôt après le CongrèsdesJeu-
nesses canadiennes pour “en. tirer
le meilleur parti. possible. Voici
le programme d’action quifut
adopté. pour la province de’Qué-
bec. LS

1) Lancer une vaste campagne
de propagande ‘dans le but“d’ac-
croître la popularité que s’estdéjà
acquise la Ligue par suite de son;
travail pendant le Congrès de la
Jeunesse, et aussi dans lebut.d’é-
tablir une forte organisation; ..

2) Participerd’unemanière aé-
tive au mouvementprogressif des
unions oùvrières; i. 7

3) Travailler à

 

>.

 

gne par la créa
de Jeunesse, nombreux et repré-
sentatif, destiñéà secourir‘la
démocratie espagnole, etpar la
diffusion de publications quiin-
vitent la jeunesse catholiquedi
Canada à veñir'en.aide à'la jeu-
nesse catholique d’Espagne; ….

4) Prendrepart au .mouvement:|; EE al TRE
qui veut/rédonner auxchômeurs
célibataires leurdroitausecours
direct et accorder aux: filles”‘et|:
aux jeunes gens sans“travailsdes
allocations;plus fortes; . : -°

amplifier le|
mouvement engfaveur,de I'Espa-|

tion,‘dun’Comité |

5) Etablirdans: la Ligue des |

centenaire de Papineau en décem- |;
bre prochain, afin de ranimer

dans Québec les grandes tradi-
tions .de Papineau.

 

C’est à Paris que fut fondée,en
1861, l'alliance israélite universel-
le,‘dônt-lebütest de travailler
partoit. au “progrès duü' peuple
juif.

 

Dix-septdes dix-huit diocèses
d’Augleterre sont placés sous le
patronage de la Sainte-Vierge.

 

“T-A. Trudel, JAE. Guillet

Trudel&Guillet
Notaires ‘

x x x .

Argent a prêter. Règle-
ments de faiHites et de
successions, Examens de

“titres. Difficultés com- -
_merciales, Collection,
etc,” LS

x x x |

‘Bureau:306 Alexandre
Xl  
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- - Le tarif de nuit s'applique
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Neléve pas les yeux

 

“Ne léve pas les yeux vers des

richesses que tu ne peux avoir

‘Parce qu’elles se feront des ailes

“Comme celles d’un aigle et s’en-
voleront au ciel.”

(Les Proverbes, XXIII-5.)

Si jj'en perds du tempsainsi, à vouloir sai-
sir lés richesses ailées.

Un jeu d’enfant!
Une course aux papillons qui se rient de

moi dans les airs.
Et je ne me corrige pas. c’est touours à

recommencer. |
. = *

Elles paraissent tellementcaptivantes les
richesses des autres,

A distance.
Le maquillage s’estompe et il ne reste

quel'effet de la beauté
Et comme l'enfant, je me-laisse prendre

aüx trucs de la scène.-
. *.

“Je me souviens ma désillusion-quand#la
première fois, je vis de près,

Sur le théâtre,
La fausse beauté des acteurs et la fausse

pourpre de leurs habits
"Et leurs faux rires et leurs fausses lar

mes. J‘étais une enfant. i
. kx =

Et je le suis encore puisque je m'amuse
auithéstre de la richesse, ,

D'autrui,
Et je ne pense nas à goûter ma vraie vie,

sans masque, sans geste,
Ma vraie vie bien unie que Dieu me rend’

bonne et douce.
* x

Ma vie avec de la franche gaité et dela
vraie douieur aussi, parfois.

C’est vrai!
Mais, au moins, pas une douleur feinte;

je peux l’offrir en holocauste
Avec ma joie, pour grandir rmon âme et

grandir les autres âmes.
= *

Et je-perds, en rêves vains de richesses
ailées, chaque minute

De réalité, .
Pesante pour mon bonheur et que je peux

enlacer sur mon coeur.
On reste enfant toute la vie; cela se voit,

oh-reste chasseurde papillons.
* *

Quandle Grand Sage écrivit ses Prover-
* bes, il y avait donc,

Comme aujourd’hui,
Des âmes qui s’amusaient à rêver des au-

tres, oubliant leur propre richesse.
Eternel recommencement de la faiblesse

humaine! Je ne voudrais pas recommencer,
pourtant!

“ Jeanne L’Archevéque-Duguay.
 

  

Le patriotisme est une veriu et comme toute
vertue, exige des sacrifices. .!

 

¢

Dans lapetitepiéce silencieuse,
assis devant son bureau, le front

dans lesmains, les yeux fixés sur
un livre qu’il ne lit pas, Jacques
Ducharme songe avec amertume.
Depuis plusieurs semaines, le

jeune et brillant avocat attend …

“sa clientèle”, guettant le moin-

_ dre signe, levant la tête au moin-

"dre bruit, mais seul, le silence iro-

nique répond à son anxieuse at-

tente ! Où est l’ardeur enthou-
siaste qui l’enflammait au début?
Hélas! cette joie a fui devant la

longueur des heures écoulées, oi-
sives. Tous ses beaux rêves de vie

Ronnête et laborieuse s’estompent.

amais il ne s’est senti-aussi seul:

aussi désemparé !

Mais on frappe à-la porte. Un
monsieur affairé ouvre, et, sans
plus de manières, avec un air d’A-

méricain qui sait ce qu‘il veut, il

expose en mauvais français les
raisons qui I'aménent: il s’agit

d’exproprier des gens de la cam-

pagne,afin de construire une usi-

ne sur la place qu’ils laisseront.

Mais ceux-ci refusent de l’éva-

cuer. L’homme d'affaires vient
demander au jeune ‘avocat ade

 Dlaider sa cause. “—Je saurai bien:
ayer vosefforts”, assure-t-il, et

pourrendre l'offre plus alléchan-.

&il‘faitmine‘de signer un che-
due. “Laissez-moi réfléchir, vous

evrez ma réponse ce soir”, dit

ehpprévenant son geste, le jeune
avocat.

Le client tentateur est. parti”

Seul, lé visage ‘contracté.sous l’ef-

fort de la pensée, 1e3eune hômme

lute entre deux alternatives: son
intérêt personnel et son patriotis-
me: S'ilydonne son consentement,

“C’estle premier pas dans le che-

min:de laprospérité, c'est I'ac-

expissement,‘d'une. clientèle riche,

cest la.la.satisfactioni¥des’“désirs:na
els’qu‘qu'il.a toüjoùrs fallu’ re-

busser‘aiparavanitssemi€"est:

 

aussi le malheur.pc ur ses compas

triotes et dans son-nimaginationil

les voit s’arraçher à ces terres

qu’ils ont mouillées de leurs

sueurs et travaillées de leurs

mains, ces terres qui, de père en
fils, sont devenues comme une

partie d'eux-mêmes! Il les voit se

diriger vers la ville qui empoison-

nera leur vie, leur fera perdre

peut-être leur langue et même
leur foi il revoitson père, son
vieux père, le soir, quand ilren-

trait fatigué mais fier, heureux de
sa journée.
Troublépar ces souvenirs d’en-

fance, le jeune avocat, d’un geste
nerveux, reprend son livre, l’ou-

vre, et ses yeux'lisent ces mots

qui lui dictent son devoir: “Le

patriotisme est une vertu et, com-

me toute vertu, exige des sacrifi-
ces” Cen est fait! il refusera! et

comme il n’est pas homme à faire

son devoir à moitié, il nelaissera

[pas périr ses compatriotes, il

prendra leur défense, il ira re-

vendiquer leurs droits !

Le lendemain, le jeune avocat

est surla place. - L’air heureux et
le merci reconnaissant des braves

gens qui l’accueillent ést le seul

voir pris pleine connaissance‘des

faits et causes, ilessaie de mettre

dans son plaidoyer toute l’ardeür

et le patriotisme qui l’animent, é-
voquant le souvenir des ancêtres

qui.ont travaillé à ces terres et
qui:“ont transmis a leurs descen-
dantsdes idées qui les attacheront

toujours à celle qui les fait vivre.

Jacques Ducharme vit. avec.

bonheur le succès couronner ses

efforts. Vaincu, le brasseur d’af-

faires américain transporta.sës

vorable à ses projets et lescp

diens menacés continuèrent
esrdet 
 

’

paiement qu’il réclame. Après a- |

dorés dans la paix la plus pro-

fonde et dans l'atmosphère la plus
saine. Quant à leur courageux dé-

fenseur il.s’est acquis l'estime de

tous ceux qui l’avaient vu et en-

tendu. Maintenantil n’attend plus

le travail qui avait si longtemps

tardé à venir. Avec le succès, les

honneurs lui sont venus et il au-
rait dû parler au Congrès de la

Langue Française, à Québec. Qui

mieux que lui peut affirmer que
“le patriotisme est une vertu et
commetoute vertu, exige des sa-
crifices” ?

Marie-Antoinette JULIEN.

 

La civilisation chinoise et les
vieilles civilisations de l'Inde sont
l’apanaged’une“haute cültüre“in-
tellectuelle.

 

On rapporte qu’il naquit à N'an-
terre, en-nFrance, durant la Révo-
lution,Uhenfant a tate de vipère.
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N'OUBLIEZ PAS QUE... |.

le SAL-EPAT- URIC
est le véritable. régûlateur

du FOIE et du REIN.

11 prévient et soulage les

malädies du FOIE et du
REIN en chassant l’A-

CIDE URIQUE.
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Jamais autant que cet été les
imprimés ont été à la mode. On le

.| porte a toutes les occasions selon

leurs teintes et leur coupe: pour
les courses de l’avant-midi, dans
les promenades de l’après-midi,

en soirée. Une femme chic doit

donc posséder pour cette saison

au moins deux robes de tissu im-

primé. Avec ces deux robes, si

l’on ‘ajoute un costume de toile et

 
quelques ensembles de blanc, elle

peut varier suffisamment ses toi-

lettes et les adapter à tous lesim-

prévus.

Une autrejolie robe imprimée
aux couleurs vives et trés clai-

| res. Qu’il est seyant de se prome-

ner dans un aussi /joli accoutre-

ment. Remarquez un rappel des
couleurs de la robe dans la teinte

des souliers.
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La Pharmacie Williams
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Sensible augmentation d'emploiement pour le Ter semestre
 

Le rétablissement économique s‘est accentué de fa
au cours dés premiersisix mois del'année. U
couragement.

açon sensible
Un'indice d‘en-

L'expansion sensible:de l'emploie-

ment industriel.des derniers mois

prouve bien que le rétablissement

économique s'est accentué au

cours du premier semestre de

1937. Le premier juin le contin-

gent des ouvriers jtait . le plus

fort depuis dix-sept ans, sauf la

ériode de prospérité exception-

nelle de 1928 à 1930. La plus

grande partie du déclin enregis-

tré dans l'emploiement au cours|.

des quatre ans terminés avec le
premier trimestre de 1933 a été

annulée par le redressement ré-

gulier de la période subséquente.

Le ler juin l'indice de l’emploie-

ment s'établit à 114.3, soit 50 p.c.

plus élevé que le minimum de la

crise économique établi en 1933,

ou encore 10 p.c. au-dessous de

l'indice d'août 1929, année qui

marque le plus haut sommet ja-

mais touché par l’emploiement au

Canada.

Si l'indice saisonnier ajusté de

l'emploiement des établissements

manufacturiers n’a pas beaucoup
changé au cours du premier tri-

mestre de l'année après l'avance
sensible du dernier semestre de

1936, l'expansion s’est continuée

au cours du deuxième trimestre.
Le ler juinJ'indice était de 14 p.c.

plus élevé que celui de la même
date de l'an dernier, ce qui. consti-
tue un indice des plus manifestes

du rétablissement ‘industriel au

Canadas L’avance enregistrée par
l'industrie sidérurgique, laquelle
représente bien les industries qui
s'occupent’ de la production des

articles de capital, est d'au moins

22.7 p.c. L’emploiëment'de Yindus-

trie du papier révéle une augmen-
tation de 11 p.c. dans la main-
d'oeuvre mobilisée par elle. L’a-
vance du groupe des textiles sur
juin 1936 s'établit a 10.5 p.c. n

vaut encore de noter que chaque
industrie manufacturière du

groupe de la ‘ classification offi-

S

 

cielle enregistre une avance.

Dans les industries non manu-
facturières il y a des avances de

16 p.c. dans la coupe du bois et

de 15 p.c. dans les mines. L'expan-
sign de l'industrie de là-construc-
tion est particulièrement considé-
rable; elle dépasse les statistiques
de tous les premiers de juin pré-
cédents.

Du point de vue barométrique
le grarid avantage que procure la
connaissance précise de l'état de

l’emploiementest d'aider à mesu-

rer la rapidité avec laquelle les

affaires se remettent de la pério-

de de dépression ‘ou, s’il y a lieu,

la gravité du déclin par rapport

au niveau de la prospérité. La

comparaison des indices de l’em-

-ploi avec ceux du volume des af-
faires établit à l'évidence que les
relations entre ces deux facteurs

sont des plus étroites. L'indice de

l'emploiement ne sert pas seule-

ment de guide sur le marché de

la main-d'oeuvre ou le cours de

l’activité industrielle, mais il mon-

tre encore les fluctuations de la

puissance d'achat. Mesuré en dol-

lars le volume de la puissance

d'achat passant entre les mains

des salariés industriels à un mo-

ment donné est en- partie en fonc-
tion de la moyenne de continuité
de l'emploi et en partie en fonc-

tion de l’échelle de la rémunéra-
tion. Or,il est certain que toute

contraction de l'emploiement a
pour effet direct de restreindre
les recettes courantes. En consé-

quence elle limite du même coup

la demanderéelle du groupe ou-

vrier atteint. Cette limitation de

la demande peut avoir des réper-

cussions désastreuses sur l’em-
ploiement dans d'autres domaines

de l'activité. Quand les affaires

reprennent, comme depuis quatre
ans, c'est naturellement le cours
contraire qui s'affirme partout.

 

INDICE DE L’EMPLOIEMENT AU ler JUIN 1937
. EN-FONCTION.DU-MEME INDICE LE ler JUIN 1936

Classification’

 

  

‘Ter juin*1937 lerjuin 1936 Aug.

fonction du mois précédent.

 

VENTES DE DETAIL EN JUIN

 

Le mois de juin enregistre un
regain d'activité dans tous les do-

maines‘du commerce de détail, en

La
valeur en dollarsdes ventes du
commerce de détail du Canada est

de 8.4 p.c. aû-dessus. du précédent,

et de 5.7 p.c. au-dessus d’avril

1937, selon. les nombres-indices

compilés par le Bureau Fédéral de

la Statistique. Sur la base de 1930

à 100, le nombre-indice général
(non ajusté) s'établit à 83.7 en
mai 1937, à 77.2 en mai 1936, et à
79.2 en avril dernier.

Compte tenu du nombre des

jours d’affaires et des variations

saisonnières, l'indice général s’é-

tablit, à 78.9 en mai, à 78.3 en a-

vril et à 75.3 en mars. L'indice de

‘T8.9 enregistré en mai dernier re-

présente une avance sur mai 1933

(67.6) mais une régression sur
mai 1929 (108.8), respectivement
le minimum et le maximum en-
registrés par la statistique.

Ce sont les magasins de meu-
bles, d'articles de ferronnerie, de
musique et de radios qui enregis-
trent les plus fortes avances, les-
quelles s’établissent, en fonction
des chiffres de l’année précéden-
te, respectivement-à 18.0 p.c, 14.8
p.c. et 14.0. Les ventes des épice-
ries et des charcuteries avancent
en valeur de 9.6 p.c., mais les ven-
tes des magasins de variétés -dé-
passent de 9.0 p.c. célles de mai
1936. Les ventes de trente-six
grands magasins à rayons excè-
dent de 7.6 p.c., celles ail ya un
an;

CONCOURS DU
MERITE AGRICOLE POUR

L'ANNEE1937

 

* 175INSCRIPTIONS
»

Le concours du Mérite Agricole
de cette année se tient dans la

troisième région qui comprend les
comtés suivants :

Arthabaska, Beauce, Bellechas-

se, Dorchester, Frontenac, Ka-

mouraska, Lévis, L'Islet, Lotbiniè-

re, Mégantic, Montmagny, Nicolet,

Témiscouata, Wolfe (14 comtés),
ainsi que les paroisses suivantes

,

Les ventes des magasins géné
raux des villages et des campa-

gnes ont été en mai de 8 p.c. plus

fortes, en dollars, qu’en mai 1936,

d’après les déclarations de quel-

que 550 établissements distribués

dans tous les coins du pays» La

province de Québec rapporte une

amélioration sensible du commer-

ce de détail des campagnes; les

ventes en effet l’emportent de 16

p.c., en dollars, sur celles d'il y a
un an. Viennent ensuite les Pro-

vince Maritimes, avec une avan-

ce de 12 p.c., puis l'Ontario avec

une augmentation de 9 p.c. Tou-

tefois, dans cette dernière provin-

ce, les conditions vhrient-considé-  

VENTES'DESMAGASINSGENERAUX+DE CAMPAGNE

 

rablement avec les endroits. Le

Mahitoba enregistre une augmen-

tation de 7 p.c., et la Colombie-

Britannique une avance de 8 p.c.
Dans le nord de la Saskatchewan

les ventes sont de 5 p.c., plus for-

tes qu'il y a un an, mais dansle

sud de la province, dans le nord

et le sud de l'Alberta, la valeur

du commerce rural reste à peu
près au même niveau que l’an

dernier.

L’allemand est une langue syn-

thétique qui, si elle manque de

clarté et de précision, impose à
l'esprit une singulière discipline.

 

10 ox. 85c - 25 oz. $2.00 - 40 oz. $3.00 Erbouteillé en entrepôtVieux de 10 ans

 

 

   
   

: pic. |du comté de Montmorency: L'An-
Toutes industries ............ccssmserresens_— 114.3 102.0 12.1

|

ge-Gardien, Chateau-Richer, Ste-
Manufactures ............... 117.9 103.4 14.0 Anne, St-Joachim, Ste-Pétronille,

Pulpeet papier …… avsseessensaise 111.7 100.6" 11.0 |I. O,, St-Pierre, I. O., St-Laurent,
Produits en ‘Caoutchouc.ansessnsosneseuse 108.9 96.5 12.8 L« O., Ste-Famille, I. O., St-Jean,
Produits textiles 128.6 1164 10.5/I. O, et St-François, I. O., et les
Eclairage et énergie …………………….. 119.4 113.7 5.0 [paroisses suivantes du comté de
Produits enfer et acier……………… 111,5 90.9 22.7 |Québec: Beauport, Giffard, Char-
Produits non ferreix ………………… 157.1 130.1 20.8 lesbourg, Courville, L’Ancienne-
Produitsdes métalloides ............. 153.0 137.6 11.2 (Lorette, St-Ambroise de Lorette,

Coupe du Bois …………...….i.…Mermeecense fou 94.1 15.9 Ste-Foy et St-Félix-du-Cap-Rou-
Mines ... 151.9 132.1 15:0 ge. = = \TTANSPOTÉ ….….….….covsrereerseisienrenneeDrssscscererere 86.7 85.4 1.5| . Les juges en sont MM. Charles Ecoutez a CKAC Aa 9 h. pmConstruction etere Ünovroresrennsenec 105.2 7.0 209 A,Fontaine, professeur à Fist . GE 1Edif — AT, 52,0 12.9 gricole d’Oka qui en est en ‘RouteRS esses Sar - 125,8 38.9 |même temps le secrétaire officiel, la musique de Lloyd Hunt eyCOMMErCe ..........…...…rmvrvoveesseereecceyeanerreerce 355 27.1 3.5|1e Dr Maurice St-Pierre, profes-

Détaila Be a. 3.0 |seur - à l’Ecole d’Agriculture de durant 3 heures
GTOS L.nooosorsrereseronsenseennennsensenrecernerrnnnes 116.4 110.0 4,9 Ste-Anne-de-la-Pocatière et M.J.

coûteuse de vous amuser. Ie
samedi soir: de la musique
Molson pourdanser et de la

Bière Moison pour vous -ra-

fraîchir! -

Que vous passiez la. fin de se-
maine en ville ou à la cam-
pagne, peu importe:-un simple

tour de cadran de votre appa-
reil de radio vous apportera la

musique Molson, et quant à la
Bière Molson, vous la trou-
vez partout. Organisez ‘une

série de samedis soirs Molson
cet été.

Chaque samedi soir, durant
tout cet été, vous n’aurez qu’à
écouter au poste CKAC lors-
que vous voudrez danser, Pen-

dant trois heures, sans inter-
ruption—de 9 h. à minuit—
deux excellents orchestres, di-
tigés par Lloyd Huntley, ac-
tuellement en vedette à la
Terrasse “Normandie” à.
EHôtel Mont-Royal, exécute-
ront pour vous les morceaux :
les plus en vogue et les plus
‘entraînant.

Vous ne sauriez imaginer ;
façon plus agréable et moins

A. Foley, agriculteur de St-Thuri-
be, comté de Portneuf. ‘

|: Le travail d'expertise - a com-

mencé lundi,le 5 juillet, et le pre-

mier comté visité par les juges est
celui d’Arthabaska.

Les cultivateurs ayant{déjàob-
tenu la Médaille d’Argent ‘dansles
concours précédents ont seuls

droit de concourir pourla Médail-
le d'Or, L'on prévoit qu'il serafdé-
cerné, cette année, trois médailles

d'Or: une première au cultivatéür
de-profession, une deuxième au
cultivateur amateirr et une troisiè-
me au cultivateur” propriétaire
d'une ferme de démonstration.

- Les inscriptions pour le con-

cours de 1937se chiffrent a 175

dont 20 pourTa Médaille qOr.
Notre journal ‘tiendra ses lec-

teurs au courantdes fiti:d1déve-
i loppementsfdece Concours.

 

POUR:VOS
SÜCCESSIONS

"TESTAMENTS,
CONTRATSHETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE

*KDépositaire du greffe: au
notaire L. P. Mercier.

159>rue Alexandre
Trois-Rivières

. Bureau’“duSOIF

le:-vendredi de 7x ahh

TA. Bureou:.35.

Travaillezà
votre compte
xx

Soyez indépendant, Travail-
lez à votre compte. Gâgnez
-dans une-journée ce que
Vous gagnez dans une se-
maine. Apprenez à faire les
chocolats, bonbons detoutes.
sortes. Cours parcorféspon-
dance,

AerrToT DE;A
= TISERIE ENRG;

00 Mont-Ro :ont yal ‘est,        



FETECHEZ LES SOEURS DE
L’‘ASSOMPTION DE NICOLET

 

La date est fixée au 5 septembre
prochain. — Inauguration d’une

’
grotte de Lourdes ‘.

 

. Nicolet. — Les RR. Soeurs de

l'Assomption et les officières du

comité de l’amicale sont heureu-

ses de rappeler aux anciennes élè-

ves que la réunion de l’amicale

aura lieu le dimanche, 5 septem-

bre prochain.

Cette fête intime et religieuse

promet d'être belle entre toutes

les fêtes, puisqu'elle sera la réali-

sation de notre rêve caressés avec
tout le charme et avec toutes les

douceurs d'un ardent amour filial.

Aussi, nous comptons sur une as-

sistance nombreuse de la part des

anciennes, à qui reviennent l’hon-

neur et la gloire de l'élévation de
ce splendide monument, lequel, en

ces temps difficiles, dira haute-

ment notre sincère confiance en

notre Mère du Ciel.
Cette invitation doit être consi-

dérée comme personnelle par tou-
tes celles qui ont étudié chez les
RR. Soeurs de l’Assomption. Le

comitéde l’amicale est à l’entière
“disposition de toutes les intéres-
sées qui désireraient des rensei-

Ænements ou aimeraient à contri-
‘büer au succès de cette oeuvre,|"
par une offrande, quelque minime
qu’elle soit.

Vous serez toujours les bienve-
ñués au milieu dé hous,chères an-
ciennes, et veuillez croire à notre
fraternel attachement.

Directrice de l’amicale, la R.
Socur Saint-Thomas d'Aquin;
présidente: Mme J.-H. Caron; vi-
ce-présidente, Mme Bruno Thé-

rien; secrétaire, Mlle Alexandrine

Mérfin; trésorière, Mlle ‘Yvette
Côté. “ (Communiqué.)

LES BAINS PUBLICS.

 

On se plaint en différents en-|.
droits des désordres qu'occasion-
nent les bains soit sur les plages,
à la campagnesoit dansles villes.
Desrèglements ont été préparés

© pour prévenir ces abus. . Ils sont
conformes aux lois et accordent
aux municipalités qui veulent fai-

 

  NOCES D'OR SACERDOTALES -

 

Le fondateur de la Fraternité Sanerdotale, revenu au pays, est

-Pointe du Lac.

 

La Pointe-du-Laé. — Les quatre et cinq juin derniers, le

T. R. Pére M.-E. Prevost célébrait au Scholasticat de Benais,

France, sous la présidence de S, E. Mgr Gaillard, Archevêque

de Tours, le cinquantième anniversaire de son ordination sa-

cerdotale et de sa première Messe. C'est en effet le 4 juin 1887
qu'il fut ordonné Prêtre à Rome dans la basilique de St-Jean
de Latran. Appréciant ce Jubilé d’or si significatif pour le

FONDATEURde Congrégations vouées au Sacerdoce, les re-

ligieux de la “Fraternité Sacerdotale” et les Religieuses

“Oblates de Béthanie” ont voulu à leur tour célébrer ce grand
anniversaire en la présence du vénérable jubilaire arrivé au
Cahadale 24 juin, avec le T. R. Père Joseph Bergeron, Assis-
tant-Général. -

Le juillet il y eut messe solennelle et salut du T. S. Sa-
trement au Cénacle Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus. Un joli
monument commémoratif fut dévoilé. Lé cinq les mêmes cé-
rémonies se déroulèrent chez les Soeurs Oblates de Béthanie.
“Ces fêtes se passèrent dansla plusstricte intimité pour ré-
pondre au désir du Jubilaire, digne fils et émule du Bienheu-
reux Père Eymard lequel avait voulu célébrer sa première
messe dans la solitude la plus complète à Fourvières. Mais ses
enfants se prôposent de faire plus tard une célébration spécia-
le pour répondre au désir des nombreux amis de l’Oeuvre.

SEPT NOUVEAUX PRETRES SONT
ORDONNESPAR MGR BRUNAULT

gieuses de Nicolet, étaient large-

ment représentées. L’orgue était

tenu par une Révérende Soeur de

l’Assomption de ia Ste-Vierge, le

chant fut exécuté par les élèves

du Séminaire. | .
L’ordination fut conféré à M.

l’abbé Alfred Leblanc, de Ste-

 

 

Son Excellence Mgr J. S. Her-

mann Brunault, évéque de Nico-

let, a conféré le sacrement de l’or-

dre à sept nouveaux prêtres dans
la chapelle du grand Séminaire

de Nicolet. ‘
Son Excellence était assisté de

M.le chanoine J. Bourgeois, et de

 

DUR. P. PREVOS, ABENAIS|

‘fêté dansl‘intimité par ses fils et Filles spirituelles, à Lo |

 

    

HOMMES D'AFFAIRES !
EPARGNEZ DU TEMPS

EPARGNEZ DE
L’ARGENT

‘En:confiant vos impres-
:sions“à- un atelier réputé
pour là compétence de

‘son personnel, la perfec-
tion de son.outillage et
l'exactitude - de”sontra:
vail.

Demandez nos Prix.
Vous serez satisfait.

- L'IMPRIMERIE
CHAMPAGNE & FILS,
1563 rue Royale;Tél:21.

 a

   

    

    
    
      

    
    

M.l’abbé Robert Charland, S.I.S.,

directeur du Grand Séminaire,

professeur d’Ecriture-Sainte, de

liturgie, de philosophie morale et

d’histoire de la philosophie. }

Cette impressionnante cérémo-
nie se déroula en présence d’un

nombreux clergé. Une forte et

belle assistance remplissait la nef.

Toutes les communautés reli-

Clothilde, M. l’abbé Georges-Emi-

le Picard, de St-Cyrille de Wendo-

ver, M. l’abbé Armand Traversy,
de St-François du Lac, M. l’abbé

Victorin Lavigne, de St-Cyrille de

Wendover, M. l’abbé Maurice Des-

fossés, de Pierreville, M. l’abbé

Noël Courchesne, de Drummond-

ville, M. l’abbé Paul-Emile Côté,
‘de Nicolet.

 

rerespecter les droits de la mora-
letous les pouvoirs nécessaires.
On peut obtenir copie de ces rè-  glements au Comité des Oeuvres

catholiques 2 Montréal ou a I'Ac-
tion catholique, à Québec. ,

 

L'INVENTAIRE DES RICHESSES
ARTISTIQUES DE NOTRE REGION

Le gouvernement provincial enverra ici MM. Maurice Gagnon
et Gordon Neilson.

 

*

La ville des Trois-Rivières et notre district. seront visités
‘par MM. Gordon Neilson'et Maurice Gagnon au-cours del‘in-
ventaire des richesses artistiques de la province de Québec
commencé depuis quelques jours, sous la’direction du gouver-
nementde la province. . '

Cet inventaire portera sur tout ce.qu’on pourra trouver de
richesses artistiques: vieilles maisons, sculptures,“dépôts d’ar-
chives, pièces d'orfèverie, registres, etc. _-

M. Gordon Neilson est architecte et professeur à McGill.
M. Maurice Gagnon de Montréal est un ancien élève de l‘Ecole
de Chartes, de la Sorbonneet del'école-d'art et d'aréhéologie.
 

W. H. FONTAINE,0ph., D.N.D., O.O.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

Gradué et licenciéde l'Association des Optométristes et

“Opticiens de la Province de Québec.

Diplômé du K.C.HLO.S. de Kansas City, Mo.

. Degrés:—Opthalmogiste et Neurologiste

Du McCormick Médical Collège de Chicago.
= ; _

Optométriste officiel du Canadien Pacifique.

1008 RUE ST-MAURICE, * Téléphone 965
TROIS-RIVIERES,

   

POUR PLUS:DESATISFACTION
CHAUSSEZ-VOUS CHEZ

J.-A. GOSSELIN
Chaussures de toutes sortes,

à prix modérés.

 

Agence exclusive aux Trois-Rivières pour les marques:
Slater, Hartt, M. W. LockeShoe, Wilkin Glove;.Phit.
Toujours en magasin les chaussures les plus récentes.

J- A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

1392-RUE HART. à TEL: 537.
Les Trois-Rivières.

  

  

cier.
A

de sa foi;

»

sifendres accents. 
 

CELUI QUI FIT METTRE LA FORCE
- À GENOUX

Une plaque commémorative,a.été apposée sur l'im-
meuble qu‘habita à Paris en 1887 le futur cardinal Mer-
ie Ce“futl'occasion de célébrer la mémoire du grand.:
archevêque qui incarna l‘’âme héroique de tout un peuple.

Prédicateur remarquable, parfait, administrateur
d‘un- diocèse de 2 millions d'âmes,fondateur d'innombra-
bles oeuvres philanthropiques et pédagogiques,initiateur
et animateur de recherches et d'études socigles, la guerre
allait le révéler au monde en lui permettant dedonner
‘toute la*mesure de son courage,de sa-férveur civique et |

foi,dit.à cette-occasion le Président:du Conseil Mü-
nicipal ‘de’ Paris, M. Raymond Laurent.

Devant les exactions de l’ennemi,.qu:ilidénonça;aà-
l‘univers-ciVilisé“danssonimmortelle lettre fale He
Noël 1914;il se dresse, dit Emile Boutroux, ‘’armé de sa
seule droiture, de sa puretéde coeur et de la charité évan-
‘gélique, etil fit‘méttre. laforceagenoux’’. Etlemonde
eut grande pitié dela{Bëlgique pour laquelle"il.trouvait-de

Lecardinal:Mercier,fut,unjmainteneurdidmes,pas- i.steuretjolide'detouteune nation,. *
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Voici le premier ministre Mackenzie King, du Canada, photogra-

phié sur PEmpress ‘ofBritain a son retour d’un voyage en Eu-

rope au cours duquelil a assisté au sacre du nouveau roi ainsi

qu’à laConférence Impériale.‘ Il rencontrera prochainement son

cabinet.
 

  
A droite se trouFe PaulAcocse alors qu'il était ausommet.de sa

‘gloire comme ooureur,et A gapche; son ancien ami, sctuelle-
mentle premier ministre W.J. Pattersen,du Saskatchewan,a

lors que ce dernierétait initlé commechef de Ia tribudeCrees.
M. Patterson ot M. AccessSonttousdeux natifs‘€Grentel
Saskatchewan. : : NR RTSre cie 2Le, "a

CES 5“ «+ «
   

nee :

 

 

 
Lepremier. ministre MackensieKing, du Canada, xganche, qui a passé plusieurs jours en Allemagne

  

       

 

Bien que les troupes du général Franco aient réussi à occliper la moitié de-lEspaññePTfaudra encore :

plusieurs mois avant que le pays devienne dans son entité un état fasciste. On voit a droite le:

général Franco et à gauche les dictateurs de Italie et de I’Allemagne qui ont prêté leur con-

cours à maintes reprises dans cette guerre civile. Au haut Pon voit une section de la superbe

ville de Valence. Le 17 du courant la guerre en sera à son premier anniversaire, !

 
Lord Morray, âgé de°37 ans, pair

écossais, marié à une newyor-
2) ps kaise depuis 1924, a créé ume’
ES = — sensation a la Chambre des
Parmila liste des personnes présentées par le commissaire du revenu Lords récemment lorsqu’il pro-

Guy T.Helvering à l’enquête congressionnelle américaine insti- nonça quatre discours dont trois

tuée à Washington dans le but de mettre à jour les évasions de | hors d'ordre sur un projet d’a-
l’impôt se trouyent les noms d’Andrew Mellon, à gauche, ancien‘ mendement àlaloidu'‘divorce
secrétaire de la Trésorerie américaine, et R. B. Mellon, à droite. et termina en:fllumant une ci-
Les Mellon sont propriétaires de trusts de valeurs. garette.

: en eatrotions aves le chianse'lerHitleret des membres.do sen:pablnet, estfel photographié a
eaten,chef del'erganiéitioë!seniorsaves allemand,à Berlin. . Le docteur Robert

: Leg,aucentre,chef del'organisation converseavecHerrx:Hage.Yon.Fockimpmer-Osten, fires,
2"“tourdes sportsenAllemagne.; LS pu y

  
   

  

 



 

XiaCatholiqued'action
 

POURQUOI DOUTER ?

L Pourquoi douter? Pourquoi

ce qui, hier, te paraissait plus sûr

que ce que tu vois maintenant de

tes propres yeux, ne te paraît-il

plus aussi assuré ?
2 Y aurait-il un Dieu? Y au-

rait-il une éternité? L'âme serait-
elle immortelle? Les dogmes de la

foi seraient-ils certains ?

3. Oh! que de pensées troublent
ton âme et altèrent la tranquillité
de ton cocur !

4. Tu ne veux pas réellement
que ces dogmes soient faux, com-

me les impies. Cependant, une fois

oul’autre, tu es assaillie par le
doute, et il te semble que tu com-

mences à ressentir la désolation

intérieure de celui qui ne croit

pas.
5. Tu t’étonnes de cet état d’an-

xiété et de ténèbres; et moi je

suis émerveillé que tu n’aies pas

à subir des tentations plus terri-

bles contre la foi et les enseigne-

ments de l’Eglise.
6. Dis-moi: Avec qui parles-

tu?Et tu voudrais ne pas avoir de

fentations contre la foi ?

8. Quel miracle plus grand que

celui de ne pas te noyer lorsque

tu t’obstine à plonger entière-

ment ta tête sous les eaux de la
mer ?

9. Tantôt ici, tantôt là, tu vas,

insensée, recueillant objections,
sophismes, attaques, moqueries,

contre tout ce qui est saint et di-

vin, sans préparation de l’esprit

pourles contester et les résoudre,
et sams avoir une volonté ferme

pour y résister et les repousser;

et tu ne veux pas que la tentation

te poursuive ?
10. Oh? que tu es inconséquen-

te, et combien est grande ton im-

pradence ?

11. Si tu tiens à la foi, ne lie

pas amitié avec ses ennemis.

13. Si tu tiens à la foi, ne la

traite pas si mal, comme s'il s’a-

gissait d’une simple opinion ou

d'un mensonge. _
M. Tu crains que’ les dogmes

sacrés de notre religion ne soient
pas vrais, et tu ne crains pas que

‘les perverses insinuations des im-
vies soient méchantes.

15. Où donc s’étudient mieux

les vérités de la foi que dans les

plus grandes écoles de Ia doctrine

catholique ?

16. Qui discute mieux ‘fout ce
qui semble s’opposer à la foi que

1e savant catholique ?

17. Si PEglise ne craint pas la

Iumière, ce qu’elle craint, c’est, l’i-

gnorance, le feu des passions et

les fumées du vice.
18 Tiens ceci pour certain:

Quiconque ose nier une vérité de
Ia foi est ignorant dans la matière

ou bien il est vicieux et ‘pervers,

et, dans l’un et l’autre cas, imbéci-

le etorgueilleux.

19. Comment pourraient - ils
mieux connaître notre Religion

ceux qui sont déhors, que ceux

qui vivent de sa vie et sont de-

dans ?

20. Personne, tant qu’il a pro-

' fessé 1a foi catholique avec ‘fer-

veur, n’a jamais douté de la véri-.

té de ses dogmes.

.Z1. Si tu ne veux pas.avoir de

téntations contre lafoi, ne l’expo-
se pas au dangeret pratique-la a- |

wesframehise et ferveur.- .

‘28: Wais passef les vérités reli- |
xieuses dans ta vie.Ne leur donne

‘pasde démentipar:“lesoeuyres,|*
aR

pratiquant’à demi. Frofitedetou:|:

te tmifation‘intérieure ou “ exté-
Yieure pour Tes proclamer- et les’

affirmer par-urf attachementplus
frame, plus. loyal, plus sincère.
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DEBOUT,JEUNESSE!
“AUJOURD'HUI

  

JEUNESSE D

SOCIETE DE DEMAIN
Pensons-nousassez souvent qué.la jeunesse

— en majorité du moins — a le ventre creux?
Peut-être; mais un trop grand nombre de gens
se font encore de cette situation une image
par trop rose. lly va peut-être de leurs inté-
rêts! De ces deux exposés, devons-nous opter
pour le centre? Je ne le crois pas,c‘est pour-
quoi j'ai décidé de donner mon opinion, peut-

Une enquête faite il y a deux ans, sur la situa-
tion de la jeunesse et un contact quotidien a-
vec celle-ci permettent de voir, sous leur vrai
jour, les conditions dans lesquelles elle vit.

Nous pouvons donc diviser la jeunesse en
trois catégories: Ceux qui sont très bien si-
tués — 10%. Ceux qui vivent — qui exis-
tent — 45%. Ceux qui n’ont actuellement
aucun emploi — 45%.

Cette jeunesse, dont la situation pécu-
niaire est confortable, constitue-t-elle notre
force? J'en doute et pour cause. N'est-elle pas
bénéficiaire de circonstances très avantageu-
ses, qui sont soit un parent haut placé, soit un

héritage, soit une chance quelconque; ce qui
revient à gire que trop souvent, elle n‘o pas
<onnu le Travail, elle n’a pas eu à étudier ses
malaises, car elle n’en a pas. Elle n'a pas non
>lus connu ces quelques misères qui permet-
tent très souventle réveil et donnentl’idée du
combat; elle n’est pas responsable de cet état
de choses car personne ne peut fournir la
somme de travail et d'énergie dont il n’apas
réritée; en plus de tout ceci, malheureuse-
ment, cette jeunesse ne reçoit--elle pas trop
‘ouvent une formation opposée à celle qu‘exi-
jent les conditions actuelles. || y a certaine-
ment une partie de cette jeunesse qui est très
active et très à point, mais est-ce la majorité ?

La deuxièmeCatégorie Que l’on appelle ‘’la
lasse moyenne’, mais qui est en réalité beau-
coup plus basse que la moyenne, est, dès son
entrée en position, arriérée de cing ou six ans
{ans ses chances d’avenir, lessalairesbaissent
>t les promotions se font de plus en plus rores;
our’mieux le prouver, notre enquête a révélé
une moyenne de salaire de $9.44 par semai-
ne, sur 7,000 jjeunes gens recensés,
La propriété, le compte de banque, les fré-

auentations sérieuses,la fondation d'un foyer,
l‘initiative privée -ne sont que des illusions,

être personnelle, mais que j'espère assez vraie.

et DL À

 

faute de ressources pécuniaires.
Enfin, dans quelle position ou plutôt dans

‘quel état d’esprit se trouvent les 4,000 jeunes
chémeurs qui voient toutes les issues fermées
devant eux ?

Ces conditions matérielles que vous trou-
verez peut-étre pessimistes,__mais qui ne sont
que trop vraies, nous ramènentinévitablement

à une déchéance morale, cMez la jeunesse;
non pas qu'elle manque d‘éñergie ou de cran,
mais le ventre crie! Comment peut-on espé-
rer contenir une jeunesse pleine d'ardeur, de
vie, (carses ressources vitales ne sont Pas
épuisées) lorsqu’elle souffre d’un régime éco-
nomique passé de mode, que l’on veut lui-im-
poser.

Cette jeunesse, on l’accuse d'avoir trop de
“front”, parce qu'elle ne fait que répéter les
actes que les jeunesses de toutes les généro-
tions ont posés lorsqu'‘elles voulaient obtenir
quelques changements. Cette jeunesse n’a
que le cran nécessaire pour mener à bonne fin
‘l’éducation d'un régime économique qu'elle
aura à conduire car, en fait, ne nous portons-
nous pas responsables de ces actes ‘qui n‘au-
ront une répercussion très prononcée quelors-
que nous serons aux postes de commandes,
c'est-à-dire lorsque demain, nous formerons la
société. Si oui, n’avons-nous pas le droit de
réclamer la réforme du régime que nous au-
rons à diriger demain ?
Que ceux qui trouvent la jeunesse trop har-

die se rappellent leur jeunesse, passée à re-
vendiquer des droits qu’ils ont obtenus en par-
tie, du moins. Qu'ils nous donnent raison com-
me ils entendaient avoir raison hier. Les
temps sont changés. Les jeunes d'autrefois
ont édifié le régime conforme à leurs besoins.
Qu’ils nous laissent construire notre structure
économique de la fagon que nous la conce-
vons.. L‘A.C.J.C. a compris cette situation et
elle veut aider la jeunesse, mais pour ceci, Jl
lui faut comptersur la masse et c'est ce à quoi
elle tend par ses différents mouvements spé-
cialisés, qui, chacun ‘dans leur milieu, font un
travail en profondeur. Ils arriveront, je I'espé-
re, & conquérir la masse. Ce jour-là, la jeu-
nesse pourra revendiquer et obtenir ce qu'elle
voudra,carelle sera groupée et forte.

Gaston CHARTRE,
secrétaire de l'A.C.J.C. diocésaine,Québec.
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Le Secrétariatde la Jeunesse

SEMAINE D'ETUDESSOCIALES
POUR JEUNES GENS

tellectuellement.

Etat chrétien chez nous.
En matière d'éducation, le droit

des parents et de I'Eglise.

A la lumière du Congrès des

Jeunesses, quelle doit être notre

attitude envers les étrangers à no-
tre race: catholiques, chrétiens-
protestants, socialistes et commu-

En effet, en|nistes (tactique de la “main-ten-

 

Coin-de propagande «deJa jeunesse
catholique du diocèse de Trôis-Rivi res

Indépendante Catholique annonce

qu'une semaine d’études sociales
pour jeunes gens se tiendra du10
au 18 août prochain, organisée

par le Comité généralde ce mou-

vement, en collaboration avec I'E-

cole Sociale Populaire. On sait

que depuis quelques années, au

‘mois. d’aofit, une semaine d’études
et de formation sociales se tient a.
Vaudreuil, dans le but de prépa-
rer‘des chefs compétents dans’ce’

lomaine. Cette institution, que

Vona coutume d’appeler l'Ecole

le. Vaudreuil, jouit:d’'une grande

popularité auprès de tous ceux

Jui ont été en mesure de consta-
‘er‘les fruits qu’elle a donnés.

L’an dernier, quelques “jeunes
gens se sont joirits au groupe de

Vaudreuil, et ont pu profiter des

leçons de Professeurs compé-

tents, tels que -le R. P. Archam-

Haultys.j, M. Desrosiers, ipss, lef

RP. Sauvé,;o.mi,- M. l’abbé

‘Grouix, le R. P.‘Lévesque,op,le

RYP. Chagnon,: 8.j,, et autres, “Ils

‘ont:pu-jugerquel:bien une. semai-|”

ne:d’études sociales ferait à un
groupe:de jeunes déjà formés dn-

. . be

“es‘passl'intégrité.‘et la
viretédè Iàfoi comme.Ia Piunel-

|1e7detes'yen ie,lafol‘àsonfour to
 
ï P;Palay; ss.

+

maintes circonstances, ils se ren-
dent compte que, malheureuse-

ment, les catholiques ne sont pas

capables de proposer à des grou-

pes de jeunes, à des organisateurs

de syndicats, à des.patrons dans

l'industrie, un ‘programme posi-

“tif:de réforme et. de rénovation

basé sur la doctrine sociale chré-

tienne, parce que cette doctrine,

ils ne la connaissent pas de façon

pratique. Tel sera’lebut et l'avan-

tage de cette semaine - d’études,

d'approfondir et de vulgariser
certains”“points de la doctrine de
l'Eglise en’‘fonction d’événements
actuels. À la. demandedès jeuries
gens eux-mêmes, l’intention de la
J.I.C., est deprolonger d’une se-
maine, en collaboration .avec l'E.
S.P. l’Ecole de Vaudreuil, la*pre-
mière semaine étant réservée aux
adultes, les jeunes. gens, suivront
Ja ‘seconde en an. groupe homogè-
ne. Les leçons serorit évidemment
adäptées à;ce "groupe; laplupart
seront. données éri cercles d’étu-
ides soigneusement”;préparés et di-
rigés par un modérateur ‘compé-
tent dans la matiére traitée. Le
programme aussi séra différent.

“Bienqu’ilne.soit pas encore aéti-
nitivement#fixé, ‘voici cepéndant
‘quelques-uiis des sijets “que Ton  ‘se propose’de ‘traitér

“Quels |Tappopphortsaévralent‘exister
realetTEtat,sisup Osé un

hee 7

due”).

L'Eglise et l’avenir-national des
Canadiens-Français, .
Que penser des gréves deLe-

wis? de la coopération et du-cor-
poratisme? Comment collaborer
avec les chefs ouvriers ?
. L'écdnomie actuelle et I'acces-
sion des classes moyennes et pro-
fessionnelles a l'indépendance.
En marge dela question des

trusts: l'économique en morale;
l'économique et l’avenir dès Ca-
nadiens-français.

Les loisirs des jeunes, -notam-
mentle cinéma.
Chäque question” sera dévelop-

pée au’cours’ d'une journée entiè-
re, au-moins.. On a l'intention de
ne rie laisser passer de Vague,
d'imprécis. On ajoutera,quelques
cercles d’études sûr l'Action ca-
tholique. ~-
Les semainiers. ont l'avantage,

dans cette villa:de’“Vaudreuil, de
jouir.en méme témps des champs ‘
d’une nature:magnifique et-re;repo:
sante, au borddu Lac. des Détix-
Montagnes, dans unsite enchan-
teur. C’est une véritable semaine
de vacances fécondes,
On obtiendra tous ‘les aiiËfes

renseignements.SUF’“cette semaineen ‘s'adréssantau‘Seciétairedela
JIC, 840, tué Chertier, Mont:|
réal,ou âu' SecrétaireTedérait 121222
Hart;Trois-Rivières. :

mal

reconnai

  
   

La vieille maison
 

(Suite dela page 5.) -
l’église construite en 1804, oeu-
vredes artistes Quevillon.
Je me plais à supposer, et

m’approche sans douteainsi,
de la vérité, que les relations
de M. Chs-Ed. Gagnon étaient
fort enviables, et fixées tout
autant à Québec qu’à Mont-
réal, ce qui-lui eût permis de
suivre d'assez près, le mouve-
mentintellectuel et artistique
de l’époque.
Quant à- ce qui constitue

l’ambiance dusdomaine il faut
savoir quele “Manoir” eut ses
beaux jours.
«La rivière, chacun lesait,
court à ses pieds — et la côte
qui la borde était autrefois un
sousbois des plus jolis. C’est
M.Gagnon (Chs-Ed.) qui fit
abattre ormes, érables et plai-
nes pour y tracer un chemin
de voitures descendant jusqu’à
la nappe d’eau,-très souvent
sillonnée alors de petits ba-
teaux, de barges, de‘chalands
de pommes, etc. ,
Avant l’installation du che-

min de fer, n’allait-on pas a
Montréal ou a Trois-Riviéres
à bord de l’un de ces bateaux!
-— C'est ainsi que l'hiver éga-
lement, la glace était la route
tout indiquée pourse rendre à
l’une ou l’autre de cesvilles.
Un immense terrain mis en

culture, s’étendait enarrière,
comme aujourd'hui encore,
jusqu’à la rue du cimetièreet,
l’on dit que Madame Gagnon’
ayant le culte des fleurs, on
accédait chez elle en traver-
sant-unparterre agréable.
Je me souviens pour ma

part d’une rangée d'arbres
magnifiques, régulièrementa-
lignés, du côté sud; oh que la
lune, en y montant au-dessus,
le soir, offrait un spectacle ra-
vissant!....
A eux seuls, ces arbres eus-

sent suffi à créer uneatmos-
phére de poésie, d'influence
considérable.
Quoi qu’il en soit, ce coin de

pays conserve quelque chose
de grand, puisquetout ici,ter-
re, rivière, arbres, lumière du
levant et ducouchant donna
un peu de son âmeà l’âme de
cs ‘hommesets’identifia avec
eux —et nul semble-t-il ne
devrait passer à cet endroit,
sans songer à ceux qui, par
l'éclat de leuriprestige ajou-
tent a notre lierté de gens de
Louiseville en:apportant tout
d’abord la richesse de leurs
valeurs, au patrimoine natio-

Ils méritent à plusieurs ti-
tres un- tribut.td’hommages, de

ce et” Yde“pieux
sovenir.
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LA SOCIETE D'ENTREPRISE DU CANADA |

Au cours de la dernière session,

la Législature de Québec, a adopté

une loi constituant en corporation

Ja “Société d'Entreprise du Cana-

da”, ou S. E. C. pour employer l’a-

bréviatif qui la désigne déjà.

Dans le préambule de la loi en

question, les incorporateurs de la

nouvelle Société ont fait valoir les

raisons d’être d’un tel organisme.

Ils soulignent le fait que beau-

coup d'initiatives commerciales et

industrielles ne donnent pas les

résultats attendus, ef-sont souvent

acculées à de graves difficultés,

faute d’organisme capable de leur

venir en aide en temps opportun.

D'autre part, il serait possible de

développer des industries régiona-

les sur tous les points, de la pro-

vince avec grand avantage pour

l’agriculture qui est à la base de

notre économie, pour la main-

d'oeuvre locale en disponibilité,

pour les jeunes techniciens qui se

cherchent une carrière, et même

pour la prospérité générale de la

province, Enfin il y a de nombreu-

ses ressources naturelles qui res-

tent inexploitées, faute de direc-

tion technique et d’une canalisa-

tion organisée de nos épargnes.

Cette Société complètera notre

organisation économiqueet finan-

cière en remplissant un rôle de la

plus grande importance, qui n’est

pas du domaine des autres orga-

nismes financiers. Car nos ban-

ques, ayant à placer les fonds de

millions de petits déposants qui

peuvent toujours, en tout temps,

demander remboursement, la loi

qui les régit ne leur permet pas

d'immobiliser leurs ressources. La

Société d’Entreprise du Canada

remplira donc chez nous le role.
des banques d’affaires européen-
nes, et en particulier celui qu’a

rempli la Société Générale de Bel-

gique dont il fut question dans |-

une chronique antérieure.

Les fonctions de S.E.C. étant

bien définies, il y a lieu de nous
demander quelles peuvent être
les perspectives de sucèès d’un tel

organisme.

Disons d'abord qu’elle s’entou-

rera d’experts et de techniciens

de toutes catégories. Des compta-
bles scruteront lesrapports et bi-
lans des établissements désirant
obtenir du capital de la Société
d'Entreprise. S’il est nécessaire, la
Société aura recours à des ingé-
nieurs pour bien s'assurer que

l’organisation industrielle de l’éta-
blissement sollicitant son aide lui

permet de faire face à la concur-

rence avec avantage; ou à des
chimistes pour constater si la qua-
lité des produits répond aux exi-
gences des consommateurs; ou
encore à des experts chargés d’é-
tudier l’importance du marché lo-
cal ct, dans certains cas, des dif-
férents marchés étrangers. Ainsi,-
les projets qui lui seront soumis
seront étudiés" à-foid, tant au |.
Point de vue financier,.avant d’ê-
tre approuvés-par,le'Conseil d’âd-
ministration. .
Toute l’organisation de S.E.C.

tend donc à en faire un‘réel suc-
cès; mais il ÿ a aussile fait qu'elle’
Tépond vraiment à un-‘bésoin de
l’heute. ; So
La plupart:des Pays, - méme les

Plus avancés dans lédomaine in-
dustriel, en sontvenus à établir
des organismes -plus ou moins
semblables à celui de S:E.C:- pour.
assurer le capital**; æleurs industries, 4 ml
Mais nulle part ‘plus que ches

  

nous cette formule ne répond à
un besoin aussi pressant,

. Parce qu’elle commandera la
confiance du public, il deviendra
beaucoup plus facile d'entraîner
celui-ci à participer avec elle à de
nombreux projets parce qu’on
saura que S.E.C. ne s’engagera fi-
nancièrement que dans des entre-
prises sérieuses, où ses propres
fonds seront en sécurité. °
Parce qu’elle sera une source de

revenus appréciables pour tous

ses actionnaires en même temps
qu’un organisme de toute premiè-
re importance pour consolider no-
tre structure économique, chacun
d’entre nous doit donc s'associer à
la mise sur pied de la Société
d’Entreprise du Canada.
Les actions qui lui assureront

son premier capital lui permettant
de remplir sa fonction seront
bientôt mises en souscription par
un groupe important de nos mai-
sons de finance. ’

\

JULES CARON
Architecte
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Les Trois-Rivières.

    

 

   

  

DE PARIS
Lefilm “Un coup de Mistral”

qui-prendra l'affiche samedi au
Cinéma de Paris a effectivement

de quoi plaire à tous les publics

où l'on a habilement misé sur

tous les tableaux, mettant une

scène comique par ci pour émou-

voir l'instant d’après le specta-

teur par une scène sentimentale.

Adroitementréalisée cette intri-

gue nous permet d'admirer de jo-

 

bles par la lumière dont ils sont
inondés. On y apprécie maintes et

maintes galéjades dites par Fortu-

né, grand comique provençal qui

par cetteprimeur. Fortuné a pour

lui la bonhomie, ce précieux et

se fera connaître à notre public

car c'est avant tout un bon film

cette verve qui ontfait la popu-

larité des gars du Midi de la Fran-

ce.
L'histoire est celle d’un brave

type qui songe à devenir député.

Tout va bien jusqu’au jour où son

fils lui annonce que sa banque à

Paris est sur le point de sauter.

Pour le rescaper le père songera

au mariage de son fils avec la plus

riche héritière du village. L'idée
est sur le point de se matérialiser

lorsqu’arrive inopinément la peti-

te amie du jeune homme.

Catastrophe! Mais non le papa

est habile homme et il manoeu-

vrera de telle façon que tout s’ar-

range comme dans les beaux con-

tes. La distribution, avec Fortuné

en tête, comprend France-Dhélia,
Jane Maguenat et Pierre Calla-
mand. Puisque nous sommes en

Provence le film nous présente

un combat de taureaux photogra-

phié avec un extraordinaire réa-

lisme.
Le second film sera . “Le Joli

Monde", mettant en wvedette le
chic jeune premier Georges Ri- 

lis coins de Provence, remarqua-'

‘yaud:"lattrès=belle-- artiste Ger-
‘maine Aussey, la fascinante Junie |
Astor, Maurice Rémy etplusieurs
autres. C'est l'histoire d’un grou-
pe d’aventuriers qui, dans un chic

palace,veulent profiter de la cré-

dulité populaire. Le plan échafau-

dé irait bien … mais voilà que
l'aventurière tombe amoureuse.

C’est désastre pour le reste de la

bande
jeune fille et son courageux com-

pagnon. Ce film amusant est ani-

mé d'une action rapide et jouit

d'un dialogue spirituel, bourré de

jeux de mots. ’

 

44 PERSONNES FUSILLEES
EN U.R. S. S.
 

Commentant une catastrophe de

chemin-de-fer provoquée en Ex-

tréme-Orient par de soi-disant

“trotzkistes ou espions- germano-

nippons”, catastrophe qui a coûté

la vie à 49 personnes, la “Pravda”

du 22 mai 1937 écrit dans un arti-
cle de tête: '

“Les trotzkistes et leurs collè-

gues, les espions allemands et ja-
ponais, ont créé en Extrême-
Orient tout un réseau d'organisa-

tions destinées à provoquer des

catastrophes ferroviaires suivies

de pertes de vies humaines et

cela pour susciter le mécontente-

ment parmi les ouvriers. Nous ne
ferons pas grâce aux espions, aux

trotzkistes et aux terroristes qui

versent le sang des travailleurs

soviétiques. Nous les extermine-

rons-tous! Nous ne laisserons pas
en vie les ennemis , de l'URSS!
Pour chaque goutte de sang ou-

vrier versé, les ennemis de l'UR-

SS payeront des tonnes de sang

d'espions et de terroristes!”

Ce langage choisi, qui rappelle

singulièrement le ton des jour-

naux soviétiques à l'époque de

la guerre civile, n’a d’autre but
que de justifier aux yeux de la

population russe la mise à mort de

44 personnes qui ont été condam- 

mais le bonheur pour la |

"LEBIEN PU1LCreis.

AUCINEMA "77 M. A.Legault promu}
-au/Pacifique Canadien *

 

M. Albert Legault, du service
de l’Exploitation du Pacifique
Canadien, vient d'être nommé su- :
rintendant adjoint de la division -
des Laurentides de cette Compa-
gnie, laquelle comprend les lignes
au nord du fleuve St-Laurent,
dans la province de Québec. II.
aura ses bureaux à MontraL M
Legault entra au C. P. R. le ler
mai 1914, comme apprenti dans
les ateliers de Smith Falls. Après
avoir servi dans l'aviation durant
la guerre, il revint au Pacifique
Canadien. Avant cette dernière
promotion, M. Legault était pré-
posé au service de l'entretien des
voies pour la division des Lau-
rentides.

 

collège militaire du tribunal su-
prême de l'URSS siégeant dans

la ville de Svobodny comme pré-

tendus auteurs de la catastrophe.

Le journal ajoute que la sentence
a été exécutée. :

L’Algébre, qui s’enseigne par-

tout aujourd’hui, tire son nom des

mots arables al-djber-el-mogaabe-
lah, art des restaurations, des ré- nées à la peine capitale par le tablissements et des solutions.
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Pour les constructions

importantes l'architecte

ON PEUT COMPTER

la Province de Québec

  

   

  

  

  

Plusieurs grandes institutions, ainsi que

nombre d'immeubles de commerce, dans

toutes les parties de la province, ont

été construits’ avec du béton fait de-Ci-
ment National. Celui-ci est aussi beau-

coup employé pour les ponts, les pava-

"és et toutes sortes de travaux- de
midindre -importance, comme par exem-

ple les réparations aux maisons et les

améliorations sur les fermes. Guides.
vous sur l’emblème du Ciment Natio-

nal: il vous permet de reconnaître um
produit sur lequel on peut. compter, fa
briqué avec des matières premières du
Québec, par des ouvriers du Québec

etdans la province de Québec.
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té l’an dernier mais l'on se. con-
téntera de demander ‘au chefde|
police de tolérer le aystème riôu-
veau préconisé
Guay

16Sy

  

On ajoutera catteannée l'exposition régionale.des jeunes éle-
nyson et lo concours spécial de la Société d'Agriculture,

« “” pour les terres les mieux entretenues.

 

La trente-huitiéme exposition
de la Vallée du St-Laurent aura
lieu du 22 au 27 uoût, dans notre
ville. Elle est organisée par la So-
ciété d'Agriculture du comté des
Trois-Riviéres, avec l'aide des
Ministères provincial et fédéral
dé l'Agriculture. Cette exposition
est ouverte uux comtés des Trois-

Rivières, St-Maurice, Laviolette,
Nicolet, Champlain, Berthier,
Maskinongé, Joliette,  L'Assomp-
tion, Montcalm ot Yamaska.
Cotte exposition coincide avec

celle du comté des Trois-Rivières,
ouverte au comté des Trois-Rivié-
res seulement,

M. Auguste Garceau cst prési-
dent des doux expositions, on plus
d'être le gérant de celle du comté

des Trois-Rivières. C'est M. Wellle
Poisson qui est le gérant de l'ox-
position de la Vallée du St-Lau-
rent; M. Médéric Pothier en ost le

trésorier, ot M. Gaston Panneton,
le secrétaire. .
M. Joseph St-Pierre est le vice-

président des deux expositions, et
M. Médéric Pothier, le sedrétaire-
trésorier de l'exposition du comté
des Trois-Rivières.
Cet événement. qui a repria, do-

puis une couple d'années, toute sa

clens jours, semble assuré de con-

naître un succès aussi considéra-
ble que dans le passé, et, pout-être
plus, si l'on tient compte de l’uc-

livité sans cesse grandissante qui
se manifeste dans la région.
Notre grande foire d'été sera, de

nouveau, agrémentée des tradi-
tionnelles courses de chevaux,
qui groupent, ici, tous les meil-
leurs chevaux du circuit du St-
Laurent, Nous aurons done quatre
natinées de courses, durunt lu se-
maine du 22.

La direction de l'exposition u si-
#né un contrat avec lu Canadian
Exchange Vaudeville de Toronto
qui s’est engagée à lui fournir une
bonne variété de numéros intéres-
sants.

Le midway, doué pour la oir-
constance, est le Art Lewis Show,
de New-York, qui viendra au Cn-
nada pour la première fois,
A cotte exposition régionale et

du comté_des ‘l'rois-Rivières, s’a-
joutera l'exposition régionale des
jeunes éleveurs du district, et un
concours spécial de la Société d’A-
grieulture, pour les (terres les
mieux entrelenues, concours pré-
parutoire au concours du Mérite
Agricole, qui sera tenu dans notro vogue et son importance des an- réglon en 1038,

 

LA GRANDEFETE
DES MISSIONN

DU DEPART
AIRES, DIMANCHE
 

+ Lespdlerinages vont toujours
erolssant au Oap-de-ln-Madoloine.
On vient do partout saluer la
Viorgo aux Miracles: 11 on est pas-
sé par groupe de Montréal, Qué-
boo, dos États-Unis, puis isolé«
ment de partout, jusquo de la
Sankalchowan, du Manitoba of do
l’Alberin. 87 groupes organisés

sont vonus en juin, donnant le ju-
11 chitfréds 22,960 pèlerins, Isolé-
ment d'après un rapport sûr, 30,-
600 porsonties co qui donne un to-
tal de 59,400 pélorins en juin.

Dimanche, le 25 juin aura lou
In grande réunion dos amis des
missions of des missionnaires.
Ootte émouvante cérémonie réuni-
ra, sous In présidence de 5. Ex.
Mgr Comtlois, plus de 42 mission
naires qui partironf cette 6té pour
les Missions Oblates de l'Afrique,
ol du Nord-Ouest. Là déssus, 27
Oblats, Pêres ot frères, 5 FF, Mn-

ristes ol 6 FF. du Saoré-Coeur ot
quelques religlouses du Bon Pas-
leur de Québec.
Voici 1c programmo do cotto

‘ournée :
A D houres, mosso basse, dite

nar le KR, P, Gilles Marchand, Ô.
MLL, Provincial, devant In com-

munauté, len Partants, parents of
nmis,

Sormon par un Pére Mission.
naire,

A 2 houres, défilé vors le Onl-
vaire et cérémonie du départ, sous
In Présidence de 8, Exe. Mgr
Comtols. Sermon de clrconstance
“nr le R. P. Azarie Ménard, OM,
1, Bupérieur du Junjorat du Sa-
tré-Coour à Ottawa,
Remise dos léltros d’obédienco

par le R, P. Provinoial,
Le soir à 8 houres, au Calvaire,

conférence sur los missions, Avec
projcotions lumineuses, par un
missionnaire authentique.

 

TE GODIN
RESERVEE AUX

GENS MARIES
La plage de l'île Godin sora

maintenant exclusivement résor-
vée aux groupes de famille et ce.
1a tous les jours de la semaine,
tandis que les jeunes gens pour
ront se baigner &la plage de l'ile
St-Quentin ot les jeunes filles & la
plage Pinsonnault - Guillemette
dans lu Banlieue.

Le conseil a adopté ce système
au colirs: de na séance de lund!
soir à la suite d'une suggestion
deYéchevin Jos. Guay. On n'ap-
portera cependantpas d'amende;
ment au réglement des plages vo-

 

 .
po

_bar”*"léchevin| .

M. Guay exposa avoir reçu de
qombreuses blaintes d'un grand
1ombre de Trifuviens, surtout de
Jong mariés qui ne peuvent se
bulgner duns les plages situées
aux alentours de la ville, Lo
moyende rendre justice à tout le
monde tout en évitant les abus
c'est d'après lui d'adopter des pla-
ges différentes pour chaque grou-
pe.

Cette suggestion a âtéadoptée
par le conseil, Le nouveau syBtè-
me entrera en vigueur-Imiiédia-
tement,

 

JULES CARON
‘Architecte |

324 rue Bongyanture

Tél. 720.

———

Lop yKrojusBivières,

 

 

 

 

 

 

Voici Mme Minorva Drake Sti-

vender qui, À 82 ans, vient do

s'inscrire à l’université de Flo-

rido dans le but d’y suivre doux

cours, Elle demouro à Leosburg,

Carolino du Sud,

 

UNE REVUE DES REVUES
PAR NOTRE CONFRERE

ALFRED AYOTTE
A LA RADIO

 

M. Alfred Ayotle, journaliste,

‘ommencera le samedi, 17, à 7h30

du soir, à Radio-Canada, une re-

vuo des rovues.

Pour fairo connaître le mouve-

mont dos idéos dans le monde, lo

‘ilulniro do cotto nouvello tribu-
no no s'on tondra pas seulement

aux revues do langue française,

France, Canada, Belgique,

Sulsso, ele, — mais étendra res

Studes à toutes colles do langue
mglaise qui} au point de vue 1tté-
“Aire, artistique ot solontifique,
offrent quelque Intorét,

—

Oolto émission do “In revue des
tovüës” sora de quinze minuios;
olle sorn diffusée dos studios de
OROM et rolayéo par les autres
stations de Radio-Oñnada dans Ia
province.

-. - Sn

DISCOURS DE
MACKENZIEKING
AUX POSTES DE R.-C.

 

Lo ‘Très Honorablo M. W.
L. Muaokenzie King pronon-
vora un discours -au micros
phone de Radio-Ounadn, 10
lundi, 19, A 10.30 hres du
Noir. C'est co quo l’on vient
d'Annoncor dans la capitale,

Lo "11, Monsieur King,
qui est revenu do son voya-
go on Angloterre oft sur le
continent, parlora, dit-on,
dos fêtes du couronnement,
de ln conféronco impériale
ot de sos visites on Alloma-
gne, on Belgique ot on Fran.
ce.     

Coe
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L’exposition les Trois-Rivières auralieu du 22 au 27 août
LA GREVE DE LA WAYAGAMACK

DECLARATION DU SYNDICAT
NATIONALCCATHOLIQUE

A la suite de la reprise du tra-

vail à ln Wayagamaol, à 4 heures,

hioraprès-midi, le Comité de di-

rection du Syndicat National Cu-

tholique des papetiers de la Wa-

yugümack u fait lu déclaration

suivante :
“Nous nous réjouissons de lutin

heureuse de cotte grève qui me-

naçait de faire perdre des som
mes considérables aux ouvriers de
lu pulpe et du papier qui ont be-
suin plus que tous les autrés de
leur saluire ct qui n'ont pas les
moyens de perdre du temps.

“Nous nous réjouissons d'autant

plus que lo réglement de celte
grève est intervenu sans qu'au-
cun trouble ne se soit produit,
malgré que la conduite des chefs
de l'Union internationale ait cons-
titué parfois une véritable provo-
cation aux employés puisibles de
la Wayagamack,

“Nous ne regretlons qu’une cho-
se: C'est que cette grêve ait pu ê-
tre déclarée au Cap-de-la-Made-
leine, au moment où de nouvelles
industries sont sur le point de ve-
nir s'installer dans celte ville.
Mais le prompt règlement de ces

difficultés montre bien que la grès
ve u élé déclarée contre le désir
tles employés. Nous en voyons une
preuve dans le fait que la plus

M. ANT. HEROUX
EST DECEDE

Un photographe des ‘I'rnigRi.
vièrse. M, Antonio Héroux, est dé-
cédé mardi, à sa résidénhue, rue As
lexandre, à l’âge de 54 ans, 1] était
l'époux, on premières noces, de
Blanche Godin, et en secondes no-
ces, de Célina Larochelle, I laisse,
Oulre son épouse, deux fils, Geor-
ges et Paul; une (lle, Mme Gés
rard Blanchard, ses frères: Ed.
gur, Gustave, Lucien, Allde et B-
mile; trols soeurs: Mme A. Si-
gouin, de St«Hyncinthe: Mme A-
drien Desormeaux, de Montréal,
et Mlie Cécile Héroux, de Mont.
réal; six petits-enfants: Pauline, ||
Jacques, Denise, Louise ot Jules,
enfants dg Georges Héroux, el
André, enfant de M. et Mme Gé-
rard Blanchard.

M. Méroux était vons'établir
0

 

aux ‘Prols-Rividres en 1 , A pels
ne Âgé de 17 ans,

RADIO:ROMAN
A LA PERADE

C'est à Sainte-Anne de la Péra-
de que nous conduifony, le mardi,
20, à B heures p.m,, les interprètes

vongrandspartiedes plauetaurs plu-
dès aux portes de Yusine prove.
nuient d'autres moulins et qu’il y
avait de leur part une atteinte aux
droits de lu WayagamackK,

“C'est parce que cette grève ¢-
tait souverainement injuste pour
les employés de la Wayugumack,
que le Syndicat national Catholi.
que de celle usine a cru devoir
‘ombattre ouvertement l’initiati-
ve de l’Union internationale et
qu’elle à préparé le règlement tu-
pide du différend.

“Dopuls que notre syndicat a
été constitué, nous n'avons cu
qu'un bul: celui de rendre servi-
ce À nos membres et à tous los
employés de la Wayagamac!
quand même 118 refuseratent d'en-
trer dons nos ranys,
“Nous féticitons les employés

de In Wayagamack qui sont re-
tournés au travail, de même que
ceux de Shawinigan, Grand'Mère
et Port-Altred, qui ont refusé de
suivre des ordres dui risqualent
de les plonger dans une situgéion
pénible et souverainementinjuste.
“Nous remercions les autorités

qui ont vu Au Maintien de l'ordre
et nous leur assurons notre entier
concours,”
Le Syndicat National catholique
des papetiers de la Wayagamack,
Joseph CORRIVEAU, Président.

du radle-roman de MM. Emile
Vaillancourt et Plerre Benoit,
“in roulant ma boule’, aux pos-
tes de Radio-Canada. Ils évoque-
ront de grands noms, en partieu-
lier celui de l’héroïque Madelei-
ne de Verchères. Ils diront aus:
ce Que fut "Fourouvre", = la fer:
me modèle d'un ancien fermier
ministre du QuéBée, l'honédrable
M. Mercier.

 

EXCURSION

MONTREAL
$@ .80

Aller ot
retour

. des TROIS-RIVIERES
24 ot 25JUILLET

DEP, : SAMEDI 1,55 e.m., 2.25
p.m., 6,45 p.m.; DIMANCHE:

1.55 o.m., 9.25 a.m.
(Houre solaire),

RETOUR — Par trains réguliers
(Nos. 350-382 exceptés.)

jusqu'au LUNDI soir, 36 Julllot.
Voitures ordinaires seulement.

Aucun bagage enregistré, Pacifique Canadien
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